
FAITS BU JOUR

Un journal pan sien a publia des
decuments intéressants sur* leçon-
«i!; entre le Vatican et l'évâque de
jLavai. Le courrier porteur des ins-
tructions du gouvernement français
est arriva è Rome hier.

Les journaux se déclarent satis-
faits du règlement de la question du
* IWalacea ». Les journaux russes
demandent la revision des traités
de neutralité des Dardanelles et de
Suez. ______

Un incident vient de surgir entre
ÏAHemagne et la Russie, a propos
de la prisa d'un navire allemand
dans les @aux de Suez.

Le commandant de gendarmerie
fceforun-Renaud, qui joua un rôle
prépondérant dans I affaire Drey-
mSg vient do donner sa démission.

L@ bruit court de la démission
d'une partie de la municipalité de
Cluses.

Supposez un habitant de la lune tom-
bant subitement sur notrc\ planète;
supposez qu'il tombe en France, à Pa-
ris, et que ce lunaire, curieux, veuille
connaître les mœurs du peuple qui
l'hospitalise. On lui apprendra que la
JRépnblique française est anticléricale,
que le culte de la divinité n'a plus que
de rares adeptes, que les pratiques reli-
gieuses sont abandonnées aux femmes
et aux enfants comme puériles et in-
sensées. On lui apprendra, en outre,
que le chef du gouvernement est M.
Combes; que ce Combes, ennemi fa-
rouche de la religion, se moque du
Pape et des évêques. On complétera
son instruction en lui révélant l'absolu
anticléricalisme de certains terriens
qui  s'appellent Jaurès, Clemenceau,
G-érault-Chirard, tous conseillers écou-
tés du pouvoir. ,

Ce lunaire se dira : « Je suis tombé
chez un peuple sans Dieu,, sans reli-
gion, pour qui les querelles de l'Au-
delà n'existent pas ou sont le domaine j
exclusif de quelques rêveurs. »

Supposez, maintenant, que l'habitant
de l'astre des nuits soit initié à notre
langue, et qu'il lui vienne l'idée baro-
que de s'aventurer à travers nos jour-
naux. Vous voyez sa stupéfaction, son
étonnement, en constatant que les ga-
zettes de France sont remplies de polé-
miques cléricales et religieuses. On y
entretient le lecteur — et avec quelle
fureur — du Vatican, du Pape; des évê-
ques, du Concordat, etc.! Le lunairen'y
Comprendrait plus rien, et, pour le coup,
retomberait dans la lune, persuadé que
nous sommes un peuple d'épileptiques,
d'inconscients et de fous.

Combien juste et équitable apprécia-
tion I

. N'est-il pas, en effet, de notoriété uni-
verselle, que le gouvernement de M.
Combes est un gouvernement anticlé-
rical ? Or, quel est le ministère qui, de-
puis trente ans, se soit autant occupé
de questions religieuses que ce minis-
tère de libres-penseurs, de parpaillots,
d athées authentiques ? Aucun. Dans
les Conseils des ministres, on délibère
éur le Pape et le Concordat; au Parle-
ment, on discute sur les congréga- '
lions, sur le port do la soutane, sur le
croit canon, sur le pouvoir temporel,
«sur la juridiction épiscopale ; dans les
journaux anticléricaux, on ouvre des
rubriques spéciales pour les questions
religieuses, on polémique avec vio-

gnce pour la défense do certains évê-
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i, est absurde, illogique, mais cela
wauselenODulo. Combes ne demande

pas autre chose, et Jaurès non plus.
Pendant ce temps on oublie les réfor-
mes démocratiques.

* *
' Si M Combes, au lieu d'être hypno-

tisé par , l'anticléricalisme, s'occupait
avec plus de sollicitude de la classe
ouvrière, de la législation du travail,
des revendications prolétariennes, nous
n'aurions pas à regretter les tristes in-
cidents qui, comme ceux de Cluses,
jettent le deuil dans toute une contrée.

On connaît dans ses détails la tragé-
die qui vient d'ensanglanter la petite
villo des Alpes. Les ouvriers de l'usine
Crettiez sont en grève, grève politique
dit-on ; ils manifestent — il n'y a pas
de grève sans manifestation ; ils arri-
vent dovant l'usine où ils étaient déjà
venus les jours précédents ; ils cons-
puent les patrons avec un air mena-
çant ; soudain les fenêtres de l'immeu-
ble s'ouvrent et la fusillade éclate, les
fils Crettiez tirent, tirent, affolés, aveu-
glés, fous ; trois morts et une centaine
de blessés ; les grévistes se précipitent
à l'assaut de l'usine qui est pillée, in-
cendiée, et tandis que les flammes mon-
tent dans le ciel chaud de l'été, les cris
de mort, de haine, de rage se mêlent
aux crépitements du feu.

Voilà, en quelques lignes, le drame
terrible. Quelle est, au juste, la respon-
sabilité des meurtriers ? II serait témé-
raire de l'établir avant que la lumière
n'ait été faite et avant que la justice ne
se soit entourée d'une sévère documen-
tation. Ils sont donc coupables au même
titre, et ceux qui traitent les fils Cret-
tiez d'assassins, et ceux qui font retom-
ber sur les grévistes le sang des mal-
heureux fusillés.

Je comprends le frisson d'horreur qui
a secoué le pays ; l'ouvrier qui est en
grève use d'un droit, et si l'autorité le
permet il peut appuyer ses revendica-
tions par des manifestations pacifiques,
c'est même souvent le seul moyen en
son pouvoir pour faire triompher ses
revendications . Quand le gréviste
tombe sous les balles des patrons dans
l'exercice légal d'un droit, son cadavre
revêt l'auréole du martyr, comme le
soldat qui succombe pour défendre sa
patrie, Aussi, les- regrets unanimes
sont-ils allés aux victimes des grèves
de Cluses, aux victimes des surexcita-
tions révolutionnaires et de l'égoïsme
patronal.

Si les fils Crettiez sont coupables, ils
ne le sont pas seuls. D'autres encour-
ront la responsabilité morale du sang
versé ; ce sont ceux qui excitent patrons
contre ouvriers et ouvriers contre pa-
trons; ce sont ceux qui prêchent la
lutte des classes, la guerre entre le pro-
létariat et le capital; ce sont ceux qui
sèment les doctrines meurtrières, qui
arment les Français les uns contre les
autres et qui vivent de la guerre ci-
vile.

Dans un récent et retentissant dis-
cours M. Millerand a fait un éloquent
appel à « la paix française », à l'union
des forces vives du pays. Après le
drame de Cluses, en face de l'anarchie
qui tend à s'implanter partout et à
transformer en désordres chroniques
l'application du droit de grève, on re-
grette que l'ancien -ministre du com-
merce n'ait pas fait entendre ces paro-
les généreuses plus tôt, et qu'il ait tant
aidé lui-même à la propagation des
doctrines égoïstes de la lutte des
classes.

Camille DUOUD

êfotss Politiques
m NOUVEAU FAIT DU PRINCE

« M. Combes, ministre de l'Intérieur, a
« alloué sur le» fonds du pari mutuel
« 50.000 francs a la ville de Marennes
« (Charente-Inférieure) pour l'agraudisse-
« ment de l'hôpital ». J'avais bien pensé,
en lisant celle information, dénuée de
toute pudeur, qu'un député de Paris en
ferait l'objet d'une interpellation. Elle est
annoncée. Il est, en effet, difficile d'ima-
giner unacle plus audacieusement arbi-
traire et, par surcroît, plus malhonnête
que celui que vient de se permettre le
président du Conseil; M. Combes est, dans
Je département, même où s'exerce son ap-
pareil to générosité, candidat aux élections
pour le conseil général, qui vont avoir
.lieu dans quinze jours. Il a déjà sur ses
concurrents . l'avantage,;  pui n'est pas .
mince, d'élroçhef du gouvernement ; il
trouve que ce n'est pas assez et, sans la
moindre vergogne, il met la main sur l'ar-
gent des pauvres, sur un argent qui est
exclusivement réservé à des œuvres de
solidarité sociale, pour se faire une super-
be réclame électorale.

D'abord, comment ose-t-il disposer, en
vertu de sa seule volonté, des fonds pro-
venant des prélèvements sur le pari mu-
tuel? Ces fonds, qui sont recueillis sur
tous les champs de course de France,
mais dont la plus grande partie, pour être
vraie, la presque totalité est fournie par
les hippodromes appartenant à la Ville do
Paris, avaient» jusau'icl. été réjjaitis-,

entre les œuvres d'assistance jugées di-
gnes des encouragements de l'État, par
les soips d'una commission siégeant au
ministère de l'agriculture. J 'ignore, n'ayant
pas sous la main le moyen de le vérifier
rapidement si la commission créée par le
déeret de M. Goblet à été récemment

"supprimée. Mais, quand elle le serait, il
paraît impossible qu'aucun gouvernement
ait pu avoir la pensée de s'attribuer à lui-
même et à lui seul le mandat de distri-
buer, sans aucune espèce de contrôle, des
sommes importantes qui peuvent être si
facilement détournées de leur but chari-
table et appliquées aux besoins de la poli-
tique

Celte imprudence eût-elle été commise,
il resterait encore pour ultime garantie ce
dernier fonds de respect humain qu'on a
toujours droit de supposer, même chez
les gouvernants les plus endurcis, et qui
Interdit aux plus cyniques de substituer
trop visiblement leurs nécessités person-
nelles à celles de l'Elat. Mais le « grand
honnête homme » de M. Brisson a toute
honte bue. Il ne faut jamais dire de lui :
« le scandale serait trop fort ; il n'oserait
pas ». Il ose toujours. D'aulres auraient
employé les ressources de la bienfaisance
publique à soutenir les candidatures de
leurs amis ; lui, il les emploie à soutenir
la sienne. Et vous verrez qu'il se trouvera
une majorité pour affirmer que les choses
sont très bien ainsi, car M. Combes c'est
le bloc, et ce qui sert le bloc est toujours
assez moral et assez probe. — A, H.

Paris, 23 juillet.
LES DÉCORATIONS DU MINISTÈRE DES

BEAUX-ARTS. —Le Gaulois dit que les déco
rations du ministère des Beaux-Arts ne paraî-
tront que dans la première quinzaine d août.
MM. Gustave Geoffroy et Alfred Bru neau se-
ront promus officiers de la. Légion d'honneur.
Parmi les futurs chevaliers on cite : MM.
Pierre Weber, Paul Gavault, Jean Juliien, au-
teurs dramatiques ;de Féraudy, de la Comédie
Française ; Gabriel Mourey, Camille Mau- ;
clair, critiques d'art ; Benedite, conservateur
des antiquités égyptiennes au Louvre ; M. de
Monzie, chef de cahinet de M. Chaumié.

L'ÉLECTION DE MONTREUIL. -C'est demain
que doit avoir lieu l'élection législative de
Montrant pour le siège laissé vacant par l'in-
validation de M. Hémard. ,

Les ministériels ont mené une campagne ;
acharnée, iraportant des mœurs électorales^
vraiment scandaleuses dans cette circonscrip-,
tion. Pression administrative, réunions trou-
blées par des gens sans aveu, étrangers à la'
circonscription, tout a été mis en œuvre pour! '
venger le dernier échec du ministériel De-'
loncle. Il y a lieu de croire que tous ces faits
iront contre le gré de leurs auteurs et que le •
sympathique député invalidé retournera à la
-Chambre, les électeurs honnêtes, étant indi-
gnes,de la mauvaise foi de ses adversaires; .

M. Hémard est plein de confiance clans le
résultat du scrutin de dimanche prochain.

JUSTE, MAIS... BIEN SÉVÈRE! — La hui-
tième chambre du tribunal correctionnel a
rendu aujourd'hui un jugement bien sévère.

Une malheureuse porteuse de pain ayant au
cours de sa tournée de livraison, prélevé un
morceau de la pesée, du poids de cinquante :
grammes, pour apaiser des tiraillements d'es--
fomac, s'est vue condamner à 25 francs d'à- \
monde et le patron a été déclaré civilement ;
responsable vis-à-vis du client.

Tant de sévérité pour les humbles n'est-elle
pas choquante à côté des excessives indul-
gences que la justice ne cesse de montrer
pour les gros défaillants ?

M. COMBES ET M. LOUBET. — Nous tenons !
d'une personnalité des plus autorisées auprès
de l'Elysée, dit la Liberté, le propos suivant
de M. le président de la République :

« J'avais déclaré que je ne me représente-
rais pas à l'expiration de mes sept années de
présidence. Mais si M. Combes est encore pré-
sident du Conseil ou en posture d'être élu, je
me représenterai s'il le faut, afin de lui faire
échec. J'estime que ce sera pour moi un devoir
impérieux d'assumer à nouveau cette lourde
charge plutôt que de laisser entre les mains

"de M. Combes, le premier poste de l'Etat ».
 : : ^S&B» : 1 j

L'Instruction. —- Démission du commsn- :
dent Lebrun-Renaud. — Les dessous

des perquisitions de Lunévllle.

Paris, 23 juillet.
Instruction de l'affaire Dautriche

C'est le rapport de M. Camille Legrand
sur le grattage Dautriche qui fait en ce
moment tous les frais de l'instruction du
capitaine Cassel.

Depuis deux jours, le colonel Rollln est
place sur la sellette. C'est avec la netteté
et la précision la plus parfaite qu'il répond
aux incessantes questions qui lui sont
adressées.

On sait à ce propos, que, dans ces con-
ditions, M. Camille Legrand laisse devi-
ner, sans préciser, que le nom gratté par
le capitaine Dautriche ne serait autre quo
celui de l'ancien chef du service des ren-
seignements. .

Si cette hypothèse, qui est bien loin
d'être vérifiée, se démontrait cependant,
elle ne pourrait être qu'en faveur des
officiers arrêtés. Ilest tout naturel, en ,
.effet, que, pour- une cause- ou pour une
autre, le capitaine Dautriche ait porté sur
'son carnet de caisse le nom du chef du
•service. ,:,'.... . • . '

Eh aucune façon elle ne viendrait à.
l'appui de l'accusation qui tend, on . n'en -
-souvient, à faire la preuve que lé nom
gratté par l'archiviste Daulricne était ce-
lui du témoin Czernuski.

Mais, nous le répétons, l'hypothèse est
bien loin d'être vérifiée et sans entrer
dans le détail de l'instruction, nous savons
qu'avant peu, il sera démontré victorieu-
sement que le nom gratté n'était pas ce-
lui du colonel Roïlin, mais celui d'une
autre personnalité.

Démission
du commandant Lebrun-Renaud

Paris, 23 juillet.
On mande du Puy la démission du com-

mandant de gendarmerie Lehrun-Renaud,
dont on se rappelle la déposition sensa-

> Uonnelle dani l'affaire Dreyfus

M. Lebrun-Renaud, capitaine à cette
époque, avait recueilli un aveu de la
bouche même de Dreyfus et avait trans-
mis à ces chefs ce qu'il avait entendu.

L'incident de Lunéville

Ilest dit que la procédure engagée con-
tre les officiers arrêtés ne sera qu'une lon-
gue suite d'illégalités. Déférés au parquet
militaire, ce serait, semble t-il, à la jus-
tice militaire seule à instruire. On ne dé-
pend pas de deux juges à la fois. Il en va
autrement pour eux. Tandis que leurs
luges naturels enquêtent, expertisent, in-
terrogent, la chambro criminelle, parallè-
lement, do son côté, ouvre une instruc-
tion, en dehors du parquet militaire, en
dehors du rapporteur, en dehors des avo-
cats, mais avec l'espoir de fortifier, par
des manœuvres occultes, l'accusation.

Dans ce moment même, où Ils se défen-
dent devant les magistrats militaires, les
magistrats civils, qui ne sont pas saisis,
mus par le désir de les accabler, se li-
vrent à des enquêtes sur les faits mêmes
pour lesquels les prévenus sont tradulls
devant une autre juridiction.

Ce qui vient de se passer à Lunéville à
ce point de vue est probant.

Un certain personnage, dont l'origine
explique le zèle à servir la cause du con-
damné de Rennes, raconta à un rédacteur
d'une feuille combisle que le capitaine
Mareschal, en 1899, a envoyé à Czermisky

"un. télégramme à Bruxelles; le domestique
chargé d'aller au bureau télégraphique
avait montré la dépêche. Le îédacteur de
la feuille combiste, va voir le sous-préfet
qui accourt à Paris.

Enfin, on le lient donc le fait nouveau !
Puisque c'était pour subornation du té-
moin Czernusky que le capitaine Mares-
chal était arrêté, il semblait que le fait
devait être porté à la connaissance de ses
juges, pour l'enquête et les interrogatoi-
res. La chambre criminelle se réserva
d'agir autrement.

C'est par ses soins que l'on s'enquiert
au télégraphe de retrouver le talon de la
dépêche : on ne trouve rien. On convoque
les témoins chez le juge d'instruction, car
c'est aune véritable instruction, indépen-
dante de la première, et faite par des
juges d'une autre juridiction, à laquelle
on se livre.

Le dénonciateur a perdu sa belle assu-
rance... il ne sait plus rien que par ouï-
dire. 11 est évident qu'il n'a que miséra-
blement bluffé.

Mais on a commencé, il faut trouver
quelque chose. On appelle en témoignage
trois camarades du capitaine Mareschal
pour leur faire dire que cet officier,de très
bonne famille, était dépensier... Deux
d'entre les témoins cités protestent hau-
tement et disent quel homme probe et
"sérieux est leur ancien camarade ; un
troisième ne sut que dire, qu'étant à Pa-
ris, le oapitaine Mareschal coûtait cher
aux siens. •

Piètre résultat, qu'on essaya de corser
en insérant au procès-verbal que M. Ma-
reschal, patriote ardent, avait bien pu,
dans l'excès de son zèle, et étant donnée
sa prodigalité, faire des dépenses exces-
sives avec les fonds de son service.

Ses anciens camarades se refusèrent à
signer cette déclaration qui était menson-
gère.

C'était un fiasco général : il avait du
moins servi à prouver que la loi était
violée une fois de plus au grand dommage
des officiers prévenus et que celle viola-
tion était le fait de la chambre crimiuelle,
enquêtant parallèlement au conseil de
guerre sur des faits déjà déférés à cette
juridiction.

ImSOEriT ANGLO-RUSSE
La fin du Conflit

Londres, 23 juillet.
Le correspondant du Daily Express à

Berlin dit tenir de haute autorité que l'in-
cident du Malacca a été réglé sur les
bases suivantes :

L'Angleterre reconnaît le droit des na-
vires de guerre russes de visiter les na-
vires anglais et donne l'assurance for-
melle que la cargaison et les munitions
de. guerre du Malacca étaient la propriété "
du gouvernement. La Russie admet que •
le capitaine du Saint-Pétersbourg a
commis une erreur de jugement en saisis-
sant le Malacca x elle consent à payer à
la Peninsular and Oriental Gie une indem-
nité dont le montant sera fixé plus tard et
elle promet que les commandants de
croiseurs russes useront de plus de cir-
conspection envers les navires anglais à
l'avenir.

Le correspondant ajoute que la France,
l'Allemagne et l'Autriche ont, toutes les
trois, donné à la Russie le conseil amical
de rendre le Malacca sans relard.

Tous les journaux se déclarent satis-
faits du règlement de la question du Ma--
lacca, tout en s'étonnant des réserves du
gouvernement devant le parlement, mais -
ils insistent tous pour que la question du
statut de la flotte volontaire et clu passage 
des Dardanelles soit définitivement ré-
glée.

Le Daily Chronicle et le Daily Télé-
graph font, en termes chaleureux, l'éloge
de îa conduite, de la diplomatie françaiso '
dans l'affaire du Malacca. '

Le passage dés détroits neutralisés ',
Saint-Pétersbourg, 23 juillet,/',;

 La presse russe accueille^ avec une' sa-
tisfaction unanime l'aplanissement del'in- -
cident qui a fait surgir . de graves ques- '
lions-dont la. solution s'impose impôrieu- .'
sèment, notamment .celle des conditions'
du passage des détroits turcs, et du droit
pour tous les Etats d'armer en mer des
navires marchands ayant quitté leur port >
d'attache sous pavillon de commerce.

Les Novoie Vremia\ estiment que lès
limitations établies pour le passage des '
détroits ont pour unique but de sauve- '
&fx~'4«* Gonslantinopleet n'impliquent mil-
ieu mt ."interdiction pour des navires de !
commerce de se transformer en navires
de guerre après avoir franchi les détroits. •
Aucun étal indépendant ne saurait se '
soumettre à l'obligation de demander à !
quiconque l'autorisation de construire ou
d'armer de nouveaux navires de guerre,
ainsi aua de donner notification de ce»
feu*. y

Le Svet exprime un avis analogue. La
Gazette de la Bourse prévoit que si On
entreprenait de résoudre maintenant de
manière définitive la question des détroits
turcs, la Russie pourrait compter sur
l'appui non seulement do la France, son
aillée, mais aussi de 'l'Allemagne qui au-
rait alors uneexcellenle occasion de met-
tre des cartes sur table et de prouver
combien elle apprécié son amitié tradi-
tionnelle avec la Russie;

Les Novosll constatent également le
droit de toutes les puissances à convertir
librement en cas de besoin leurs navires
de commerce en navires de guerre après
qu'ils ont franchi les passages neutralisés,
tels que les détroits turcs et le canal de
Suez. On a reconnu à plusieurs reprises
dans ces dernières années que le règle-
ment de la fermeture des détroits turcs
aux navires de guerre constitue un ana-
chronisme historique.

Les Novosti déclarent que ce règlement
comporte en outre une profonde injustice
envers la Russie dont il entrave actuelle*
ment la libre disposition des forces mari-
times. Ils ajoutent que l'Angleterre accom-
plirait une grande œuvre en prenant l'ini-
tiative de l'anéantissement de cet Injuste
anachronisme.

•. .. - — «A» — —  —-" --'—

Publication de quelques documents.
L'évêque de Levai serait excommunié.

La solution est Imminente.

Paris, 23 juillet.

LE VATICAN ET L'ÉVÊQUE DE LAVAL
Le Malin publie aujourd'hui quelques

documents relatifs à l'incident dos évê-
ques.

C'est d'abord une lettre du cardinal Se-
raiino Yanutelli du 17 mai et que l'évêque
de Laval reçut le malin de l'Ascension.
Mgr Geay y était- invité formellement à
envoyer à la Sacré Congrégation de l'In-
quisition, sa démission dans le délai d'un
mois.

• « Votre résistance, ajoutait le cardinal,
l'obligerait à agir contre vous avec la plus
extrême rigueur et vous pouvez avoir la
certitude qu'elle le ferait sans hésilalion,»

L'évêque faillit s'incliner et il aurait
remis sa démission, si le ministre pré-
venu, ne lui avait fait remarquer que son
litre, créé par deux pouvoirs, ne pouvait
s'abolir que par leur dualité concordante
et que toute démission impérative équiva-
lant à la négation du Concordat, entraîne-
rait pour la curie, pour son diocèse et pour
lui-même les plus graves représailles.

• Le prélat attendit donc le résultat des
représentations diplomatiques engagées
.sur son cas.

. Le 25 juin, à Toccasion.de. la Saint-
Pierre, il écrivit au Pape lui exprimant
ses vœux de bonne fête et son témoignage
de filiale obéissance; Il reçut peu après
une lettre du cardinal Merry del Val, da-
tée du 2 juillet, le prévenant que, dans le
délai de quinze jours, 11 devrait se trou-
ver à Rome pour répondre devant le
Saint-Office des accusations portées con-
tre lui ; faute de se présenter dans le dé-
lai prescrit, il devrait se considérer
comme dépouille, ipso facto, do tout pou-
voir épiscopal eLde toute juridiction dio-
césaine.

Mgr Geay se décida à partir pour Rome
mais, en passant à Paris, il s'arrêta place
Beauveau et le ministre le renvoya dans-
son diocèse, lui déclarant qu'il ne pouvait
pas s'absenter de son diocèse avant que
l'Etat n'eut obtenu les explications de-
mandées et les satisfactions nécessaires.

L'évêque reprit donc le chemin de La-
val, en prévenant, par lettre chargée, Mgr
Merry del Val de l'insuccès do sa tenta-
tive et en lui envoyant 300.00 fr. pour le
denier de Saint-Pierre.

Mgr Merry del Val écrivit une seconde
fois à Mgr Geay, le 10 juillet, le préve-
nant que s'il ne se présentait pas le mer-
credi 20.juillet devant'la congrégation du
Saint-Office, il serait sans nouvel avis, et,
par le seul fait de son abstention, destf-
tuéde tous les pouvoirs inhérents à la
charge épiscopale.

• Le cardinal ajoutait :
« En réponse à l'annonce que vous avez

communiqué au gouvernement français
les documents du Saint-Siège, je vous
invile à relire attentivement la bulle apos-
tolique Scdis. Vous y trouverez l'énoncé
de la peine que vous avez encourue en
faisant appel au bras séculier pour empê-
cher l'accomplissement de la sentence de
l'Eglise. »

L'évêque relut la bulle et y trouva que
pour avoir rempli strictement son devoir
concordataire, il était excommunié.

IMMINENCE DE LA SOLUTION
Rome, 23 juillet.

Le courrier qui portait des instructions
définitives pour le chargé d'affaires de
France est arrivé à Rome ce malin, avec
un jour de retard.

M. de Courcel vient de se rendre au
Vatican pour conférer avec le secrétaire
d'Etat. On attend avec curiosité l'issue de
cette entrevue.

. La solution est sans doute imminente et
on croit généralement que ce sera là rup-
.lure. Un des hauts personnages de la cour
pontificale, qui. a passé plusieurs années
en France, m'exprimant ce malin ses
craintes pour l'avenir de notre'pays, m'a
dit qu'après la rupture du Concordat, il

'sera difficile d'en/négocier un autre plus 
tard. Il considère comme un désastre pour
l'Eglise de France la suppression du bud-
get des cultes, caria générosité des fidèles
sera insuffisante et la situation qui va être
créée sera pire qu'après la Terreur, à cause
de l'état d'indifférence d'une grande partie
de la nation. -

La seule chose que l'on y gagnera, m'a
dit ce personnage en terminant, ce sera
l'épuration du clergé qui, pauvre et per-
sécuté, devra d'autant plus se montrer
digne et vertueux.

• H' û&'sera :iéiiU aucun compte des
changements' d'adresse^ sans l'envoi de
la bande acçomvaané* âe 50 centimes
*>ÛW fr.ais.i *
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 LA PBISMI JAPON

Historique du Journalisme au Japon.
Les principaux Journaux. — Comment

se fait un journal au Japon.
L'Importance de la presse.

Nous allons, dans cette causerie, étudie*
l'histoire du journalisme au Japon, son
état actuel, et le rôle qu'il a joué dans lea
événements de l'empire.

En 1858, dernière année de l'ère Ka-ci,
première année du gouvernement dd
Tohugawa-Iesada, la flotte américaine,
sous les ordres du commodore Perry, pa-
rut dans le port d'Uraga. Bon gré, mal
gré, force fut au gouvernement shonugal
de subir les barbares ebisu-jin, et d'ac-
cepter leurs conditions, d'ailleurs peu
onéreuses. La route était ouverte, là oti
étaient passés les Américains, passèrent
aussi les Anglais, les Français et les
Russes, si bien qu'en 1858, quatre ou cinq
traités avaient été arraches à ce pay»
complètement fermé jusqu'alors. -

Toulle monde parlaitdesôtrangers,mai«
personne ne savait au juste qui ils étaient,
d'où ils venaient ; à tout prix, il fallait le»
Connaître. C'est alors que commença la
traduction des journaux étrangers,surtout
des journaux hollandais qui pénétraient à
Nagasaki. Un homme qui a transformé le
Japon, Fuhtizawa-YutiicM, aujourd'hui
directeur du plus grand journal indépen-
dant de Tokio,et fondateur d'une brillante
université libre, le Keio-Gijiku fut un .
des premiers traducteurs .

Puis ce furent sous l'ère Ansei (1854-59},
le Kaji-Kioanchin, qui s'imprimait à
Hong-Kong, et se répandit à Yokohama,
pendant les deux années de l'ère Bicnkpn
1861-63, deux essais, le Chuguai-shimpo
et le Rikugo-Zasshi, paraissant purement
en chinois. Vers la même époque, un cer-
tain Iiori-Tatsuno suhe s'inspirant d'un
journal hollandais, fit paraître à Naga-
saki, le BataMa-Shimbun, journal de
Batavia.

Au mois d'avril de l'année 1864, êr«
Genji, trois hommes se réunirent à Yo-
kohama et fondèrent le ShinïbunsM,
journal. Ils s'appelaient Hamada Shinza
Kishida Ginlw et Homma Sanza. Ce
furent les vrais pères du journalisme ja-
ponais.

L'élan et l'exemple étaient donnés et
l'on vit apparaître successivement les
journaux dont les noms suivent, barbares
pour nos oreilles françaises :

Kioampo (nouvelles du gouvernement)
journal officiel.

Tokyo Nichi-Nichi (Au jour le jour de
 Tokyo), officieux journal du marquis Ito.

JiH-Shlmpo (Les nouvelles du temps),
indépendant. . , .

Yomi-uri (Le Crieur des rues), progrès»
siste.

Kohximin (Le National), indépendant.
Nikon (Lo Japon), conservateur, see«

taire.
' MainlcM (Le Quotidien), progressiste.'
Jimmin (Le Peuple), libéral.
Kenscl (Le Gouvernement constitution»

nel), libéral.
Yorosîi-Choclio (Les dix mille nouvelle»!

de la capitale), indépendant.
Keiga-nippo (Les Feuilles de la Capl*

taie), conservateur, sectaire, patronné,
parie marquis Yamagala.

Tous ces journaux se publient à Tokyo.
On pourrait y joindre encore le Hochi, la
Miyako, le Yamato, le Chuo, le Nirohû
et le S/iinnihon.

Les journaux de province sont beau;
coup moins lus et moins appréciés, saut
cependant VAsalii (Soleil levant) d'Osaka,
le Hinode (lever clu soleil) de Kyoto, le
Kyusliu-Nippo (Nouvelles de Kyushu) el
quelques autres de moindre importance.'
La satire et la caricature sont faiblement
représentées par deux feuilles hebdoma*
daires de peu de valeur, le Maru-Mar^
chimbuso et le Ponchi (corruption dâ.
mot punch). En somme, le nombre de(
feuilles quotidiennes ou périodiques aW
teint le chiffre approximatif de 2,000 don*
nant un tirage de 94,601,180 numéros. Là'
seule ville de Tokyo en (compte plus de
vingt, et l'augmentation s'accentue de
jour en jour, nous ne parlerons pas de»
revues qui feront l'objet d'une autre cau-
serie. : ;

Laissons la nomenclature fort peu har-
monieuse de toutes ces feuilles et passon*
à la « cuisine » d'un journal.

Nous voici dans Ginza, la grande ar*'
tère qui, parlant do la gare de ShibasMr
aboutit au pont de KyobasM et se conte-
nue tantôt plus étroite, tantôt plus largf
sous des noms divers, jusqu'à la gari
à'Ueno, à l'extrémité nord de la capital»;
du Japon . Ginza est la rue des grands
bazars, trots ou quatre grands journaux
quotidiens y ont aussi établi leur siégé
dans des bâtiments dont l'allure préten-
tieuse dissimule mal le manque de con-
fortable et le manque de capitaux. Aà
frontispice de ces maisons, le titre du
journal se lit en caractères chinois tracés
par un pinceau de taille gigantesque. En-
trons par un escalier tortueux dans la
salle de rédaction. Nos confrères japonais,'
du moins ceux qui se respectent, arrivent
habillés à l'européenne ; dans la salle, les
tables et les chaises ont remplacé lea
nattes, latania, des maisons ordinaires.
Ces messieurs fument l'inévitable ciga-
rette et boivent le thé, non moins inévi-
table, un thé pas toujours très frais, les
mêmes feuilles servant âne demi-journeq,
dans une ëau bouillante, souvent renou-

Le rédacteur en chef, sJiuMlou (pr«v
mier pinceau),, apporte l'article de fond
ou shasetsit, qui roule toujours sur une
des questions à l'ordre et représente l'opi-
nion du journal. Le rédacteur en chef est
parfois un homme politique, un député
en vue. Après le rédacteur en chef, vien-
nent les rédacteurs de moindre impor-
tance, Kisha, qui sont chargés de la poli-
tique ou des affaires courantes. Enfin, au
dernier plan, arrivent les reporters tam-
poolia, ou faits-diversiers. Lorsque tout
les articles jugés bons ont trouvé plac«
dans le cadre du journal, il reste encor»
de la marge pour un feuilleton Illustre,
pour des concours de poésie et enfin poui
les annonce^ ou réclames.

lies-premiers pinceaux des journaux
Japonais touchent à,uâine de BO iiWvW
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W mois, environ 220 à 260 fr. de notre
konnaie, les rédacteurs ordinaires récol-
tent entre 30 et 00 yens, 80 et 1E0 fr. par
jjols. Les reporters touchent moins eu-
tore : de 80 à 40 yens ; seulement leurs
Jéplacements sont payés.
f Si de la salle de rédaction nous pas-
sons dans la salle de composition, le speo-
Lcle est moins banal. Le compositeur
Japonais est un petit chef de bataillon.
Sous ses ordres,est placée une bande d en-
rants dont l'âge varie entre 10 et 15 ans.
Comme un essaim de guêpes autour de la
fruche ce p lit peuple s'en va fredonnant,
bhantant d'une voix nasillarde les sons des
fearacleres qu'il va cueillir au hasard de
Jix mille cases où ils sont enfermés. Les
Japonais se servent des caractères chi-
nois pour écrire leur langue ; ces carac-
tères1 sont au nombre d'environ 9.500, ran-
gés en ordre d'après certains signes nom-
Snés radicaux.
[ La main-d'œuvre de ces employés su-
balternes est d'un bon marché inoui ; les
Meilleurs ouvriers compositeurs gagnent
à peine de 40 à 50 sens, 1 fr. à 1 fr. 50 do
notre monnaie par jour.
i On peut ainsi se rendre compte du bas
*rix de vente de certains journaux; la
plupart des grands quotidiens à 6 pages
fiu motus, quelquefois 40 et même 12. Or,
"tes 12 pages se vendent 2 sens, c'esl-à-
Bire un peu plus de cinq centimes, au dé-
tail. La vente des journaux se fait par
l'Intermédiaire do grandes compagnies ;
les crieurs do rues gagnent à peine leur
m.
I La presse a aidé à remporter de nom-
breuses victoires politiques : elle prêche
Également de nombreuses réformes, celle
lu concubinage, notamment, ainsi que le
relèvement Intellectuel, moral et social
pie la femme japonaise; elle a réussi en
rrande partie.

Lin  - -  -t^-  
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LA SITUATION

e Lo mouvement débordant de la colonne
Kuroki préoccupe plus que jamais le haut
Commandement russe, dont tous les ef-
forts tendent à retarder là marche de l'en-
aemi vers le Nord. Dans ce but, plusieurs
Bataillons de la 9» division, commandés
par le général Herschelmann, ont attaqué
le nouveau le 19 juillet, à l'aube, les trou-
pes japonaises du côté de la passe nord de
jMolien-Ling.

Une dépêche de Saint-Pétersbourg ra-
ison te que les Russes parvinrent à refou-
ler l'ennemi. L'action se poursuivit toute
la journée et recommença lo lendemain.
pn n'en connaît pas le résultat final. Ce-
pendant, d'après les renseignements reçus
par un journal russe, la lutte aurait pris
fuie très grande extension et l'armée du
général Kuroki aurait rompu les lignes de
json adversaire. Les troupes japonaises
Seraient donc victorieuses et marcheraient
directement sur Moukden.

Il va sans dire que nous n'enregistrons
pe bruit que sous les plus expresses ré-
serves. Aucun télégramme officiel, de
gpurce russe ou japonaise, nel'aconfirmô.
Toutefois, 11 n'est pas invraisemblable
Jue les Japonais cherchent, par tous les
moyens, à couper les communications de
fcouropalkine et consentent aux plus
grands sacrifices pour y parvenir. C'est
le plan dont ils poursuivent ouvertement
la réalisation. Personne ne l'ignore et
Kouropatkine moins que personne. C'est
pourquoi nous doutons fort qu'ils aient
atteint leur but sans livrer une grande
balallle, dont les échos nous seraient par-
Venus à l'heure actuelle.

US OPÉRATIONS El MfiflBCHBflRIÉ
UNE VSCTOI3E DES RUSSES

Londres, 23 juillet.

Une dépêche de Liao-Yang dit que le
Î9 juillet les Russes ont attaqué un corps

taponais cl l'ont obligé à battre en re-
raite laissant 200 tués et blessés. La dé-

pêche ajoute que. lo général Kuroki est
malade et qu'on le porte sur un bran-
card.

MARCHE EN AVANT DU GÉNÉRAI. OKU
Niou-Tchouang, 22 juillet.

Le général Oku a recommencé hier son
mouvement de front. Dans l'après-midi il
a occupé Ching-Sin-Ling après qu'un dé-
tachement russe d'une force insignifiante
ee fut retiré sous le feu de deux pièces de
campagne en position sur une colline ad-
jacente.

Sa marche est de nouveau relardée, par
la pluie qui tombe en torrent depuis
30 heures. Ives Japonais construisent, des
routes militaires et un pont de fer sur la
route de San-Kwal Chich à Ksi-Tchao.

Les positions russes de Tachi-Tsiao
sont extrêmement, fortes. Le général
Kondatorowitch est guéri de sa blessure,
|l commande tes troupes.

LA WiOBlUSATtON RUSSE
Saint-Pétersbourg, 23 juillet.

Jusqu'à -présent, la concentration russe
n'est pas terminée, mais le bureau des
opérations militaires do l'état-major sait
qu'actuellement est arrivée à Liao-Yang
la queue du 47* corps qui complète les
cadres dont le général Kouropatkine a
besoin pour prendre l'offensive.

En outre, on sait que tes corps d'armée
qui partiront la semaine prochaine em-
mènent, en plus de leur propre artillerie,

359 canons de montagne que Kouropalkino
réclame avec insistance. Si les Russes
avaient eu de ces pièces, lo 16 juillet, à
Ta-Ouan, Il est probable que les Japonais
n'en seraient pas venus à bout.

On demeure convaincu que le général
Herthelmann a eu un choc avec les trou-
pes do Kuroki et qu'il a infligé de grosses
perles à l'extrême aile droitedes Japonais,
mais on n'en connaît pas le résultat. On
comprend que le général Kouropalkino
n'ait encore rien télégraphié. Avant tout,
il tient à ne fournir qu'un rapport com-
plet sur l'issue des opérations. S

Lo général Alexeieff, chef du bureau
des opérations, consulté sur la question
de savoir s'il était possible pour les Japo-
nais d'envoyer une colonne vers Moukden
sans qu'on le sache ou sans qu'elle puisse
être arrêtée, déclare la chose absolument
invraisemblable. Kouropatkine a, en effet,
depuis longtemps, sur toutes les routes,
sur tous les sentiers que pourraient choi-
sir les Japonais pour déborder l'aile gau-
che russe, l'entourer, couper les commu-
nications, placé plusieurs bataillons ainsi
que de nombreuses sotniasde cosaques et
d'éclaircurs, qui rapportent chaque jour
fidèlement, au généralissime, tous les
mouvements de rennemi.

UNE ATTAQUE DE POfiT-ARTHUR
Tché-Fou, 23 juillet.

Des Chinois qui viennent d'arriver ici
rapportent que les tirailleurs japonais ont
attaqué Port-Arthur jeudi soir.

Les détails qu'ils donnent diffèront.Sul-
vant les uns, les Japonais ont été repous-
sés et ont perdu trois torpilleurs. Suivant
les autres, l'attaque a échoué à cause des
projections électriques, mais il n'y aurait
eu de perles d'aucun côté.
. «@> '—

Encore un Incident
DANS LE CANAL DE SUEZ. — SAISIE D'UN
NAVIRE ALLEMAND. — LA CONTRE-

BANDE DE GUERRE

Berlin, 23 juillet.
La compagnie Hamburg-America com-

munique la déclaration suivante :
« D'après un télégramme de Suez notre

vapeur Scandia, qui a quitté Hambourg
le 20 juin, à destination d'Exlrême-O.ient
par vole de Bremerhavon, Rotterdam et
Anvers aurait été arrêté dans la mer
Rouge par un vaisseau de guerre russe.
Ce malin il aurait été ramené sous pavil-
lon russe et sous la conduite d'un équi-
page et d'officiers russe à Suez.

a La saisie . clu vapeur Scandia semble
inexpliquable car. suivant son manifeste,
il n'avait à son bord aucun matériel de
guerre pour lo Japon, sous aucune forme
que ce soit.

« La compagnie Hamburg-America dès
le début de la guerre a pris soin d'aviser
ses représentants qu'il leur était spéciale-
ment enjoint de refuser les expéditions
de colis pouvant être considérés comme
contrebande de guerre.» La compagnie
Hamburg-Américâ s'est, en conséquence,
adressée à l'Office des affaires étrangères,
en le priant de faire immédiatement tou-
tes les démarches nécessaires pour met-
tre au clair ce désagréable incident.
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m COMMISSION DE LA MIME
L'incident Berteaux

Paris, 23 juillet.
Le Temps dit qu'au début de la séance

de la sous-commission de la marine, M.
Doumer au nom de M. Berteaux qui, ainsi
que nous l'avons dit, n'assistait pas à la
séance, présenta certaines réserves au su-
jet du compte rendu officiel'de l'incident
qui s'était produit à la dernière séance.
Les réserves demandées au nom de M.
Berteaux n'ont pas été acceptées par la
commission, mais en raison de son absence
il a été sursis à l'adoption du procès-ver-
bal en ce qui concerne la partie relative à
l'incident.
*'"'"""'" — '-  '«g^g—   i......  . ,,...,-

te laies» i Conseil lirai
DÉPUTÉS, SÉNATEURS CANDIDATS

Paris, 23 juillet.
Cent cinquante et un députés et qua-

tre-vingt-un sénateurs font partie comme
conseillers généraux de la série renouve-
lable le 31 juillet prochain.

Deux de ces députés ne se représentent
pas, M. Dron, dans le Nord, et M. Ville-
jean, dans l'Yonne. L'un est décédé, M.
lsambart, de l'Eure. Deux sénateurs ne
se représentent pas, M. Labiche, dans la
Manche, et M. Barbey, dans le Tarn.

Par contre, douze députés, qui ne sont
pas conseillers généraux, sont candidats
à ces assemblées départementales.

Ce sont : dans l'Aisne, M. Doumer, ra
dical, candidat pour le canton d'Anisy-le-
Ohâteau , l'Aveyron, M. Massabuau, con-
servateur, dans le canton de Saint-Ge- '
niez ; la Haute-Garonne, M. Caze, répu-
blicain ministériel, dans le canton de Vil- ;
lefranche ; la Gironde, M. Chaigne, radi-
cal, dans le canton de la Réole ; la Marne,
M. Coûtant, nationaliste, dans le canton
d'Avize, contre M. Vallé, ministre de la
justice, conseiller sortant.

Dans la Mayenne, M. Dutreil, conser-
vateur, dans le canton de Montsurs ; la
Meuse ; Je lieutenant - colonel Rousset,
nationaliste, dans le canton de Ver-

dun ; le Pas-de-Calais. M. Vallée, ré- i
publicain anliininislériel, dans le canton i
de Sainl-Pol-Ternoise ; les Basses-Pyré-
nées, M. d'Iriarfd'Elcheparc, républicain ;
minslérieî, dans lo canton do Pau-Ouest ;
la Sarlhe, M. Caillaux, ancien ministre I
des finances, dans le canton de Mamers,
et M. d'Eslouriiclles de Constant, radical
dans le canton de Lude ; la Selne-ei-Oise,
M. Berteaux, radical, dans le canton de :
Poissy. '

Enfin, un sénateur est candidat dans
l'Ardèche, M. Bolssy d'Anglas, radical,
pour lo canton de Rochemaure.
—..—,... — .i,..— *^a*  ' t—

MORT E itjmmmm
Agram, 23 juillet.

Mgr Strossmayer, dont on avait annon-
cé la maladie grave, vient do mourir aux
bains de Rohilch, en Sfyrie.

Le défunt a été l'un des plus illustres i
personnages du monde slave et pendant
sa longue existence, il s'est montré un i
dos plus ardents défenseurs de la cause i
slave. Grand patriote croate, il a mis sa i
parole, son influence et sa fortune au ser- , i
vice de ses compatriotes. i

Depuis quelques années, Mgr Slross- i
mayer s'était tenu à l'écart de la politique
active et avait vécu retiré dans son palais '
à Djakova.

Fondateur de l'Université d'Agram, de
l'Académie des sciences et des beaux arts,
d'une riche galerie de tableaux et do nom- ]

breuses autres institutions en Croatie, il
fut un bienfaiteur pour son pays. Profon-
dément pénétré du sentiment de la soli- 1
d'aritô des peuples slaves en général, il a
été surtout l'un des apôtres les plus ac- i
tifs de l'union des slaves du Sud. '

LES SUBSISMJUB LES 28 JOOBS
Paris, 23 juillet.

La discussion do la loi sur le service de
2 ans, notamment en ce qui concerne la ]
suppression et la diminution des périodes <
d'exercices de 13 et de 28 jours, a amené i
un nombre inusité de demandes de sursis; i
des réservistes et des territoriaux convo-
qués cette année se sont empressés de dé- <
poser des demandes do sursis à l'année
prochaine, comptant que, la loi votée, on
ne les appellerait plus, sinon pour des pé-
riodes prescrites.

Les motifs les plus variés sont invoqués
dans les demandes de sursis. L'aulorité
militaire, malgré la plus grande bienveil-
lance, a dû, en présence de cette recru-
descence inattendue de demandes d'ajour- J
nement, prendre des mesures, car leur I
admission en bloc équivaudrait presque à
la suppression des appels pour 190AToutes ]
les demandes qui ne sont pas basées sur
des motifs reconnus véritables seront ri- <
goureusement rejetées.
. -ag»

LES DRAMES DU NWIÏCE
Le crime S'un e>:-hu!ss!et\ — Rue Sainte-

Anne.— Traversée de part en part,

Paris, 23 juillet.
Ce matin, vers midi, un monsieur et [

une dame, d'apparences fort convenables,
marchaient tranquillement dans la rue
Sainte-Anne, lorsqu'à la hauteur du nu-
méro 32 Ils furent abordés par un indi- ;
vidu de mise et de manières correctes.

Après avoir échangé quelques paroles
rapides, l'inconnu tira un revolver de sa
poche. Une détonation partit et la jeune
femme, tournant un moment sur elle-
même, vint s'abattre dans les bras d'un i
passant, M. Jacopozzi, fabricant de glaces.

Transportée dans une pharmacie de la ,
rue Thérèse, elle rendit le dernier soupir
en y arrivant. La malheureuse avait été !
transpercée de part en part. La balle, en- •
trée dans le dos, était sortie par la poi-
trine et était venue s'aplatir contre un ;
buse du corset.

Pendant ce temps, le meurtrier se cons-
tituait prisonnier entre les mains des
agents accourus et était conduit au com- i
missariat de police de la rue Villedo.

C'est un nommé Hyacinthe Lansot, âgé \
de 50 ans, ancien huissier, domicilié ac-
tuellement 03, boulevard de la République,
à Noisy-le-Seo.

-La victime n'est autre que sa femme.
Les deux époux étaient en instance de i
divorce et Mme Lansot se rendait chez (
son avoué au moment où elle a été tuée. <

M. Ergarteler, commissaire de police, a <
envoyé le mari meurtrier au Dépôt,
' "' !»- ^^ Il, l... l.,... l, I — ,——.. ...,.M C

Le Draine de Cluses ,
 . (

Cluses, 23 juillet. i

LTOTRISSÏION <
Chaque jour, M. Picaut, luge d'instruc- t

tion à Bonneville, arrive à Cluses par le c
ir.Mn de 10 h. .20 et reçoit à ia mairie de -,
 ' ̂ nses ' ositionssurcetlesanglante i

....,i. Tônot, préfet de la Haute-Savoie, c
et Blanc, sous-préfet de Bonneville, sont t
également arrivés ce matin, pour se ren- »
dre compte des dispositions de la popula- c
tion et ils ont été heureux deconstaler les i
résultats des pourparlers en vue de la re- (
prise du travail. i

M. Picaut a reçu de très importants e
témoignages, notamment celui du caporal
David, du 30e d'infanterie, qui semble in- e

 diquer que, dès le .début, les meurtriers
ont accompli leur acte avec une furie que

 ne justifiait nullement l'altitude do la
foule.

On a dit que quelques-uns des grévistes
i étaient armés mais on n'a pas pu trouver

une seule des armes qu'ils auraient em-
portées avec eux. L'enquête porte minu-

, ticusement sur ce point et les commissai-
i rcs spéciaux délégués à Cluses s'occupent

fie faire la lumière complète à cet égard.,
i La maîtresse du nommé Veillet, l'indi-

vidu qui a été arrêté on même temps que
les fils Crettiez, a déclaré que son compa-
gnon n'était en rien responsable de la fu-
sillade et qu'il n'avait pas tiré sur es
grévistes. Mais cette assertion est démen-

- lie par les dépositions de plusieurs té-
moins.

Quoi qu'il en soit, on ne peut pas dire
- que l'enquête soit actuellement bien

:
 avancée.

Le juge d'instruction se propose depro-
i céder dans quelques jours a des confron- '

talions qui établiront certainement de fa-
çon précise comment les fils Crettiez ont
été amenés à prendre leurs fusils ; à quel
moment exact ils l'ont fail, quels conseils
ils ont reçus et. quelles conversations ils
ont tenues avec les personnes présentes
dans l'usine au moment de la fusillade.

11 apparaît comme certain que toute la
i vérité sera bientôt connue à cet égard.

BRUST DE DÉMISSION DE LA MUNICIPALITÉ
Le bruit court que plusieurs conseillers

', municipaux démissionneraient.
On est toujours sans nouvelles de M.

Drompt, maire de la commune, absent de-
puis mardi soir,

 , —sa— 

«BIBLE âCCIOENT h MAÇON
Doux dames broyées pe'p une locomotive

Mâcon, 23 juillet.
Un double accident mortel vient d'arri-

ver en gare de Mâcon.
Une dame de Lyon. Mme Jacquet, vou-

lant sauver Mme Mercier, de Pierreclos,
qui, atteinte de maladie cérébrale, allait
se précipiter sous un train, a été tampon-
née par une locomotive.

Toutes les deux ont été tuées. Mme Jac-
quet est la mère du docteur Jacquet.
. .«gjfr»i -.

MASSAGB.ES El CHINE
Un Évêque et ufi Prêtra français tués

Shanghaï, 23 juillet.
On annonce d'Itchang qu'un évêquo et

un prêtre français et trois chrétiens indi-
gènes ont été tués.

Un autre prêtre a été fait prisonnier et
trois chapelles ont été brûlées prés de
Tsi-Nan-Fou, Deux cents soldats ont été
envoyés à Itchang.

LES FONDS SECRETS DE LA MARINE
A propos de l'affaire Dautriche et des

vingt mille francs versés à « Austerlitz »,
sait-on que le ministère de la marine
émarge, chaque année au budget C.ÎS
fonds secrets, pour une somme de 200.000
francs ? Détail particulier. Cet argent est
remis en coupures de cent francs au ch^f
de division désigné, ce qui laisse à pen-
ser que les services rendus à la marine
sont on général, peu rétribués-

Le fonctionnaire détenteur des f. -is
vient-il à être remplacé, dans le courant
de l'année, il remet à son sucesseur le re-
liquat du crédit annuel contre un reçu.
Mais, quand arrive la fin de l'année,
la totalité des fonds alloués est théori-
quement réputée dépensée. Reste-t-il de
l'argent, ces espèces viennent grossir
une masse spéciale, upp^'ee « cuisse noi-
re », dont il n'est tenu aucune comptabi-
lité, qui ne figure nulle part aux écritu-
res, et que les chefs de service successifs
se passent de la main à la main, sans exi.
ger de reçu. Soyons précis ; la masse
noire du ministère de la marine s'élève à
cette heure, à la somme de 80.000 francs,
produite. par l'accumulation des reliquats
de fin d'année.

CE QU'ON PEUT PASSER A LA DOUANE
Quel est le voyageur qui, revenant de

l'étranger en France, ne s'est pas deman-
dé combien de cigares ou de cigarettes il
avait le. droit de garder dans ses poches
ou dans ses bagages, sans s'exposer à
payer les droits d'entrée où à se voir dres-
ser un procès-verbnl de contrabande ?

Tout le monde sait bien que la douane
permet l'introduction en franchise d'une
certaine quantité de tabac du dehors ;
mais quelle est cette quantité ? Voilà ce
que presque tout le monde ignore. Nous
allons donc le lui dire, en citant les termes
mômes d'un avis que l'administration
douanière vient de faire afficher dans les
wagons-restaurants des trains internatio-
naux :

« Les voyageurs sont autorisés, h titre
de tolérance, à emporter, en franchise de
droits, à la condition expresse de les avoir
préalablement déclarés, une trentaine de
cigares, ou une centaine de cigarettes, ou
un hectogramme environ de tabac haché.
Ces quantités ne peuvent être cumulées.
Les femmes et les enfants n'ont droit à
aucune tolérance.

« Sont prohibés le tabac en feuilles, les
allumettes... »

LA VIE LYONNAISE
ïirrâï

DEUX VSGTISVSES

Plaoa de ia Bouole. — Dans une éploerle.
Les dangars de l'essence. —> Fatale lm-

prudenoe. — Une petite fille brûlée.
Un homme blessé.

Uno terrible explosion occasionnée par
l'essence a eu lieu hier à midi dans l'épi-
cerie tenue par M. Guillon, 1 place de la
Boucle.

L'EXPLOSION

Voici dans quelles circonstances a eu
lieu l'explosion : .

Un des garçons de l'épicerie. M. Joan-
nôs Gas, âgé de dix-huit ans, était occupé
à transvaser de l'essence ; pour faire son
travail il avait installé en plein air, sur le
trottoir, un récipient contenant 18 litres
d'essence qu'il se mit en devoir de souti-
rer. Près de lui jouait une enfant âgée de
trois ans, fille de M. Guillon.

M. Gas avait déjà rempli plusieurs litres
quand tout à coup une violente détona-
tions retentit.

Les vitres de la devanture du magasin
volèrent en éclats et une flamme très
haute monta au long de la maison. Lo ré-
cipient contenant l'essence venait d'explo-
SGF

Les passants s'élancèrent dans la direc-
tion de l'ôpcierie. A l'intérieur de celle-ci,
des clients s'y trouvaient. Ils n'eurent que
le temps de s'enfuir. Mais des cris de dou-
leur et d'effroi s'élevaient. Il y avait, deux
êtres qui étaient entourés par les flammes:
M. Gas et la filletle de M. Guillon. Le
garçon épicier avait été projeté par la vio-
lence de l'explosion sur le trottoir où il
était étendu et entouré de flammes.

L'enfant, qui était placée entro le réci-
pient incendié et M. Gas, avait été cou-
chée à terre ; les flammes l'avaient entou-
rée plus promptement, dévorant en une
seconde sa petite robe.

C'est alors que les malheureuses vic-
times poussèrent des cris de douleur.
Elles essayèrent de se relever ; mais, à
moitié asphyxiées par la fumée et tortu-
rées par les flammes, elles retombèrent
sans force.

Un débitant de la grande rue Saint-
Clair, n° 71, M. Mahine, s'élança au se-
cours de la fillette, qu'il avait vue agitant
ses bras et tentant de s'enfuir, La pau-
vrette s'était effondrée à nouveau à tra-
vers le liquide enflammé.

Il voulut la saisir ; les flammes mor-
daient cruellement sa chair ; il retira la
main et trouva tout à coup sous la sienne
celle de M. Gas Cette main s'agrippa à
ses doigts ; il tira le malheureux et le
roula dans la rigole. Un voisin, M. Bour-
din, cafetier, qui .était accouru, enveloppa
M. Gas dans une couverture et éteignit
le feu qui lui rongeait les jambes et les
bras.

Dans le brasier, restait encore l'enfant.
Elle ne criait plus. On apercevait à tra-
vers la rougeur de la flamme la peau
blanche des petits bras.

M. Mahine s'élança à nouveau, et quoi-
que le feu lui brûlât les sourcils, les cils
et la main droite, il put ravir la pau-
vrette au terrible fléau.

LES SECOURS
Les courageux citoyens qui avaient

aidé M. Mahine dans son sauvetage, trans-
portèrent immédiatement les blessés à la
pharmacie Chevillon, cours d'Herbouville,
21, où M. le docteur Reynaud vint leur
prodiguer des soins dévoués.

Devant la gravité des blessures, le doc-
teur ordonna le transfert immédiat des
blessés- à l'Hôtel-Dieu, où ils furent admis
d'urgence. Là on constata quo Léonie
Guillon, âgée de 3 ans et demi, était gra-
vement brûlée sur toutes les parties du
corps, et que son état ne laissait aucun
espoir.

Quant au garçon épicier, son étal quoi-
que grave, ne paraissait pas désespéré.
C'est surtout au ventre et auxjambes que
le malheureux jeune homme avait été
atteint.

L'EN0UÈÏE

Peu de temps après l'explosion, M. Bois,
le dévoué commissaire de police de la
Croix-Rousse, arrivait sur les lieux, pro-
cédait à uno enquête et envoyait un rap-
port au Parquet.

De notre coté nous avons fait une en-
quête sur les causes doTexplosion, et voici
les renseignements que nous avons re-
cueillis.

M. Bourdin, cafetier, i, place de la Bou-
cle, était à son comptoir lorsqu'il a été
surpris par une violente détonation, il
s'est précipité et a pu aider à retirer les
blessés.

Un autre garçon de l'épicerie M. Joanny
Pernel, avait aidé M. Gas dans sa»n travail
et venait do rentrer dans l'épicerie au
moment où la bonbonne a éclaté. !

A son avis, l'explosion se serait produite
naturellement car parmi les employés oc-
cupés au transvasement personne ne fu-
mait,

!  D'après lui on devrait attribuer l'exote
sion à la chaleur.

Il est assez difficile de se faire une onl
nion au sujet des causes de l'explosion
car on donne également les renselgnS
ments suivants :

Alois que le garçon épicier se trouva»
accroupi sur le sol et soutirait de ressert
ce minérale, un jeune garçonde l'épicerU
passa, porteur d'une bougie allumée EJ
plaisantant, M. Gas essaya du revers dj
la main d'éteindre la lumière, mais le feu
se communiqua à son vêtement imprégné
de pétrole, et c'est en voulant étouffer li
flamme qu'il plaça son bras entre se]
jambes et communiqua ainsi l'incendii
au récipient qui fit explosion.

Mais ceci n'a rien d'officiel, et pourêtra
fixé, 11 faut attendre le rapport de 1W
pert que le parquet nommera lundi.

MORT DE LA FILLETTE
La petite Léonie Guillon n'a pas survéc»

h ses blessures. La pauvre enfant est
rnorle à 6 heures et demie du soir aprèj
d'horribles souffrances à l'hospice de la
Charité où elle avait été transportée danj
la soirée.

Ce n'est que plus tard que les parenli
ont été avertis, avec d'infinis ménage<
ments, du terrible malheur.

Leur douleur est Indescriptible.
L'état de l'autre victime est considéri

comme désespéré. A. G.
 —& —r -^

LES DISTRIBUTIONS DE PRg
AU CONSERVATOIRE

Par une chaleur torrlde, la foule s'en,
tassait hier au théâtre des Céleslins pour
assister à la distribution solennelle dos
prix et des diplômes aux élèves du Gon«
servatoire national de musique.

On s'épongeait, on suait en Donne cora<
pagnie, du paradis aux fauteuils les mou<
choirs essuyaient les plus gracieux mi-
nois comme les figures les plus revécues.

Biais, en revanche, quelle chaleur, quel
enthousiasme pour applaudir les heureux
lauréats ! C'était vraiment du délire, heu«
reux présage pour ceux qui, bientôt, abor<
deront la rampe et ses feux légendaires.

Ah! les feux, si nous les avions eu hier,
certainement nous étions rôtis.

Donc, devant u ne chauii.réegaie, joyeuse,
en claires toilettes, M. Godart, l'heureux
adjoint au maire de Lyon, va couronner
nos futures étoiles. Il semble en effet les
couver d'un regard tout paternel. Laquelle
d'entre ces fraîches voix à peine écîoses,
fera surgir le fameux brillant caché au
fond de la gorge? Mystère. . . et aussi dé-
ceptions, hélas !

Aujourd'hui tout est à la joie et à l'es-
pérance. N'assombrissons pas cet horizon
rose.

Faisons comme M. Godart, félicitons.
nous !

Aulour de lui voici les professeurs da
Conservatoire : MM. Fargues, SavardV
Vautior, Holstein, Widor, Vallas, Mornay,
Aurand-Wirth, Loret, Couvert, Kiemlé,
Dauphin, ïerrairo, Girin, Quièvremont»
Bedclli, Mariotte, Ritter, Dulieux, etc.,
Mines Mauvernay, Bernard, Bas, Bonnet,
Gailleton, Porlssier..

M. Biauconi représente l'Association des
anciens élèves du Conservatoire, de fonda*
tion récente.

Dans ia salle, de nombreux artistes et
critiques.

On caquette à qui mieux mieux et. .  on
se déchire à belles dents.

Mais chacun se tait quand M. Godard
se lève pour prononcer le discours d'u«
sage.

Il le fait en termes charmants, faisant
avec plaisir ressortir toute la sollicitude
de la municipalité pour le Conservatoire
de Lyon qui est on passe de devenir un
des premiers de France. (Bravos 1 bravos!)

. . .C'est la grâce que je lui souhaite.
Puis M. Kolot proclame les prix d'hon»

neur et le palmarès.
Nous ne reviendrons pas sur la longue

liste des prix décernés que nous avons
publiée chaque jour.

Nous donnerons seulement les prix
d'honneur.

Prix du ministère des Beaux-Arts : '
Mlle FannyTestard, l ff prix de piano.

Prix de la Chambre syndicale des
instruments de musique : M. Louis
Barbe, l=r prix de cor.

Prix de VAssociation professionnelle
des artistes musiciens : M. Prosper De-
brun, 1" prix de solfège.

Prix de VAssociation des ancien»
élèves : 1M prix, Mlle Testard ; 2° Mlle
Tamburini.

On entend alors le concert traditionnel,
qui Va mettre en relief les nouveaux cou-
ronnés.

On applaudit avec enthoualasme une
largo pour hautbois, de Haendel, exé-
cutée- avec grand talent par M. Armand
Lieber ; un concerto en la majeur pouf
violon, de Lalo, joué avec beaucoup d'ex-
pression et de trio par Mlle Laplace : une
ballade pour flûte de Périlhou, qui met
bien en lumière le jeune talent de M.
Lieber, uno Rhapsodie, de Litz, magis-
tralement enlevée par Mlle Testard.

Puis on acclame M. Eugène Terrillou,
dans l'air de Lohengrin, Mlle Chhat qui
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ïl ne s'apercevait pas que si, par ha-
'§ard, quand il entrait, madame Casléras
était encore chez elle, la netite salle à
manger, aussitôt, lui semblait moins tiède
au corps, moins chaude au cœur...

Il ne voyait pas qu'au moment où ces

tmrs-là, par la porte donnant sur l'om-
ra du jardin, la jeune femme entrait dou-

cement — sa beauté brune semblait alors
apporter avec elle un rayonnement dont
il restait ébloui...

Elle était si délicieusement belle, à pré-
sent, cette Manuèle...

Le temps qui accomplit, implacable, son
eeuvre de paix sinon l'oubli. — le temps
n'avait passé là que pour calmer des dou-
leurs chaque jour plus lointaines, — pour
cicatriser des plaies chaque jour moins
Saignantes...

Plus de deux ans s'étaient écoulés de-
ftuis le commencement de ce récit—

Avec l'apaisement... avec la résigna-
tion... avec, surtout, les joies intimes crue
lui donnait celte petite Rolande qu'elle ado-
rait... qui, pour elle, à présent, avait tout
remplacé... Manuô'e .épanouissait la flo-
raison de son admirable beauté.

Jamais elle n'avait été si exquise qu'au
moment où elle atteignait ainsi à sa vingt-
deuxième année... où le contact de Paris
lui avait donné cette discrète élégance
qui rehaussait encore son charme de bru-
ne à la peau ambrée...

Et ce charme, c'était bien, en effet, celui
qui, chaque soir, attirait, rue de la Tour,
le docteur Claude.

C'est à ce moment, qu'anrès quelques
confuses rumeurs nvant-courriôres de la
tempête. —- éclata le coup de foudre de
la guerre de 1S70- .

Coup de foudre dans ce laboratoire de
la Faculté do médecine, où Claude vivait
si complètement isolé des clameurs de la
politique...

C oup de foudre aussi, dans cette pe-
tite maison de la rue do la Tour, où n'ar-
rivait l'écho d'aucun bruit de la rue.

Tout d'abord on avait espéré...
On. avait cru à -une dernière aventure

qui se terminerait, comme tant d'autres
téméraires équipées ifpôrioles, par un ra-
pide succès...

Quelques jours suffiront à dissiper les
illusions.

Les premières destinées furent les pre-
mières déceptions.

Et, pendant quo, sur son passade, la
cohue criait : A Berlin 1.... à Berlin 1...

Claude était rentré au logis... préoccupé...
inquiet...

— Eh bien î... qu'as-tu donc, mon grand,
. qu'arrive-t-il encore ?...

— J'ai peur, avait-il répondu d'une
voix soucieuse, j'ai peur de ce que je vois...
de ce que j'entend3...

Et sa mère ne lui en avait pas demandé
davantage... Celte peur... elle était main-
tenant dans leur pensée à toutes...

Et, fauvais présage, madame Riehault-
Darbon venait d'envoyer à tout son per-
sonnel la lettre-circulaire suivante :

« En raison des graves événements ac-
<i tuels, les vaacnces commencées depuis'
«quelques jours se prolongeront jusqu'à

u nouvel avis. Une eeeonde lettre indi-
« quera le moment venu, la date de la
« rentrée des classes... »

Et quelques jours après, c'étaient Res-
choffen, Forbaeh... Sedan... l'invasion...
la déchéance de l'empire... la patrie en
danger..,

Et voilà que Paris bloqué était séparé
du monde... Le siège commençait... '

Le moment était v-enu où tout citoyen
paie de sa personne et ne songe plus qu'à
s'acquitter de cette dette que te péril et
la défaite rendent plus sacrée encore : la
dette du sang.

Maintenant, fie l'âge, de la position so-
ciale, des obligations de famille, il n'était
plus question.

Les vieux comme les jeunes, les fils de
veuve comme les soutiens de famille, les
prix de Rome commo les membres de l'Ins-
titut... tous partaient. »n rôles soit dais
les cardes mobiles, soit dans les régiments !

do marche, soit dans les bataillons de la
garde nationale. .

Et ce soir-là, Claude qui n'avait pas
voulu, — par avance, — désespérer sa
pauvre mère, Claude arrivait... un peu
pâle,., avec une froide résolution dans ses
yeux d'acier :

— Ma pauvre maman, il faut avoir du
courage...

—'Ah 4 tu pars !...,
— Tout à l'heure...
Elle eut, pauvre créature, un grand gé-

missement. Mais ce ne fut pas un cri de
surprise...

Jamais elle non plus n'avait osé en par-
ler à son fils... mais elle se doutait bien,
elle savait bien ce ou'il se passait.

Et, d'une voix brisée, mais où il y avait
l'anxiété d\in suprême espoir :

— Tu fais partie d'une ambulance ,...
Il eut un frémissement de ses lèvres :
— Non, maman...
— Ah ! il s'en va... comme les autres ..

se faire tuer...
Et pendant qu'elle sanglotait dans les

bras de Manuèle qui pleurait aussi :
—- Oui, maman, je vais faire comme les

autres, mon devoir, celui ~ûe mon père
m'aurait adjuré d'accomplir... celui auquel
ie ne me déroberais qrv-î vous couvrant
tous d'un opprobre... ah 1 Iroo méti*é...

Mais tu n'es pas soldat... +^ tu i
médecin... A l'ambulance aussi tu le fe-
rais... ton devoir...

— A l'ambulance, il y a plus de chirur-
giens qu'il n'en faut... et ce sont les sol-
dats qui manquent. Je viens de m'engager
dans un régiment de marche- Ce soir, ie

couche à la caserne... Demain... je ne sais
pas...

— Ah ! mon Dieu 1... mon Dieu !...
Elle s'était jetée sur lui... elle l'entou-

rait de ses bras comme pour l'arrêter...
pour le protéger contre ce danger où il
courait...

Et lui, doucement :
— Maman, tu te fais du mal... tu m'en

fais aussi... beaucoup... Sois résignée...
— Non... non, répondait son geste obs-

tiné.
— C'est le moment, vois-tu des grands

sacrifices... J'ai le cœur déchiré de t'a-
bandonner... de vous abandonner toutes...
pauvres femmes désespérées.., tout ce que
j'aime...

— Mais demande-le lui... h elle qui
pleure... à elle qui, dans ce Paris assiégé,
tremble aussi pour la vie de son enfant ..
demande-lui si je n'agis pas comme je le
dois à mon pays... et comme je me le dois
à moi-même...

Et, plus doucement encore :
— Madame Manuèle... c'est à vous que

ie confie ma pauvre mère... Réconfortez-
la... consolez-la... rendez-lui en soins... en
affections... ce qu'elle vous avait donné...
ce que je vous avais donné aussi... de
sympathie... d'amitié..,

Et comme l'émotion le gagnait, brusque-
ment :

— Rosalie t appela-t-il.
Déjà la vieille servante accourait... Oh I

tout en larmes, elle aussi... parce que,
sans avoir bien entendu, elle avait déià
tout compris... elle qui vivait plus en de-
hors... qui était mieux à l'affût de ces
nouvelles... toujours désespérantes... i

— Rosalie, je ne sais pas quand je pour»
rais revenir ici... Peut-être-demain... peut*
être dans des semaines seulement...

— Non... non... sanglotait la pauvre ma*"
re.

— Je ne sais pas, maman... je ne peu*
pas savoir... et il faut que tout soit prévu.,

... Rosalie... reprenait-il, maman te don*
nera tout l'argent nécessaire... et, nvefl
cet argent, il faut, écoute-moi bien, rôit*
mr ici — tout de suite _ le plus de pro*
visions que tu pourras. Parce que les vu
vres vont se fairo rares... le siège PeU{
durer longtemps... les rationnements vont
commencer... Et pour les pauvres gens...1

pour ceux aussi qui auront manqué d«
prévoyanco, ce sera une terrible passe..*

Et la vieille servante :
— J'ai déjà bien des affaires ici... dans

la cave... un peu partout... La provision.
de charbon a été faite il v a trois mois--*
je l'ai ménagée... J'avais déjà entendu clir*
des choses qui m'avaient fait peur.,..

— Oui... tu es une fille de tête...
— Moi... je vous aime tous... t
— Tu vas nous le prouver en épargnant

à ta maîtresse... à notre amie... à ce pa«j
vre bébé... les épouvantes de la faim ®
du froid... Je compte sur toi n'est-ce pas «

—• Ah ! monsieur Claude... si elles mon<j
quent de pain... c'est qu'il n'v en aura plu»
un morceau dans Paris 1... „-

— Merci, tu es une brave créature..- P
adieu... adieu... vous toutes...

— Mon Claude }... t
— Adieu maman, courage. les mauvais

jours passeront... Je reviendrai... . f
i (A suivieJL
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Sfoante à ravir le Rêve d'Eisa, le CMn* i
Ses Cloches où se mêlent agréablement «
fesvoixde Mlle Kahn et de M. Castel; ;
ine scène de Divorçons, bien enlevée par sei
&. Polland et MlleOrandjean. d't

Et quand cette salle surchauffée de clia- „
Wr et d'enthousiasme se sent fatiguée
l'applaudir, elle quitte en h*.te le théâtre
iour humer un peu d'air frais bien mé-
ntô. _ ,
f Francdoualra.
'.i - «^ 1 ———~ l'o

m (union EumttB «?
 — ta!

i Une semaine à peine nous sépare de la l,
«ate des élections cantonales et cependant ,.
h. lutte semble jusqu'à présent devoir être 7ae
lépourvue de passion. " , I

En ce qui concerne noire ville, M. Oourju 1

f
st encore seul candidat au deuxième l'oi
inlon. L'honorable conseiller sortant n'a 5

>o se dresser devant lui aucune candida- *
kire biocarde. , =

Les bons blocards pressentis pour la .-
Birconslance, ont jugé prudent de se dé- Br
tober, la crainte do la veste étant le corn- ^
Siencementde la sagesse.

Au quatrième canton, deux candidats
«ocio-blocards briguent le siège du doc- ^
leur Devic. „ • . , 34

C'est d'abord le citoyen, G-orjus, le nou- ™
yeau conseiller municipal, bourgeois froid »*
>t sectaire, socialiste du genre Pressensé, ««
Nullité pompeuse et absolument antipa-
thique. Puis ce brave Krauss qui n'avale J

feas, stupeur, à ce qu'on prétend, le vilain v*
four que lui joue le camarade Goqus. °

Kranss qui ne volt pas, sans de sérieu-
ses inquiétudes, approcher la date fable
Se l'expiration de son mandat législatif, '
veut tâter le terrain et constater si le ,JJ <
Mal qui décime ses anciens partisans est
vraiment aussi fort que quelques-uns "'
l'affirme. Il se présenle donc et tout de
suite Gorjus se dresse. Ces deux bons- »}'
hommes, dont le socialisme paraît dou- ut

feux à certains militants, entrent en lutte ]
pt... les militants méfiants vont sans —
Soute leur jeter dans les jambes une can- fes
didalure vraiment sociale, celle du ci- qu
toyen Camitliat, ex-ami de Erauss, com- d't
parse risible, politicien d'estaminet, lu- de
snière insoupçonnée encore. ce!

La bataille, à la Croix-Rousse sera donc cei
Intéressante et les républicains de bons se<
gens seraient impardonnables de ne point ou
profiter du désarroi qui se manifeste d'é
parmi le bloc, au quatrième canton. coi

M. Cazeneuve est seul candidat dans le J
huitième canton. de

Dans te septième canton, M. Curtelin, le da
. rempart des grands principes, le pitlier cei

du bloc, conseiller sortant, nra pas encore dé
fait acte de candidat.,, les chaleurs tor- me
rides des temps présents agissant immé- 1
diatement sur te débit des liquides variés, Qr
accaparant vraisemblablement tous ses gic
Instants, et aussi toute son énergie repu- . ,
blicaine de citoyen fidèlement attaché au ne
ministère et. . . au zinc . ,

Léon Borde. ^v—— ——-^*-——' — .
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Soierie. — Commission d'encoura- | «
gement d'apprentissage, rui

 .... toi

Les patrons et ouvriers du conseil des *
prud'hommes sont d'accord pour venir, à "a

la fin de l'année scolaire, foire appel aux m *
parents, maîtres ef maîtresses, en faveur *
des enfants ("garçons et filles, susceptibles "&

d'apprendre un état). . (

Le conseil constate de plus en plus le fY '
manque d'ouvriers connaissant bien leur ^°\
métier, dont les principales causes sont ." '
l 0. Le machinisme, qui demande beaucoup <
plus de manoeuvres que d'ouvriers de me- et
tier ç 2" Le trop vif désir des parents de Rh
voir leur enfant apporfer leur gain à la les
maison, désir bien légitime, il est vrai» N:a
dans la plupart des cas. mais aussi bien roi
préjudiciable à l'avenir de ces pauvres au
enfants, car ceux qui'possédent sérieuse» tré
ment tin élat trouvent toujours à occuper I
les meilleures places,, soit comme ouvrier i-
technicien, soit comme contremaître. i \

Pour aider au résultat qu'il voudrait Vr
obtenir, le conseil des prud'hommes se ?z
propose d'encourager "les maîtres et \
apprentis en les suivant pendant les -p..
années d'apprentissage et en leur donnant
par des noies le moyen d'obtenir, à un „*>
concours de fin d'année et de fin d'appren- [y" ;

tissage, les diplômes et récompenses en „„,
argent et en oui ils. y^

Les parenfs désirant profiter des avan-
tages signalés ci-dessus peuvent, d'accord i
avec maîtres et maîtresses, faire inscrire coi
leurs enfants, soit au greffe du conseil clu
des prud'hommes de la soierie, au Palais ser
du commerce, soif aux divers syndicats jui
professionnels, soit encore aux membres '
de la commission. col

i •——— .—-—^$» . as.c

Un "Vol Important dC< x
 let

Nous avons annoncé récemment qu'un pr<
vol important avait, été commis chez M. C01

RoIIandez, entrepreneur aux Brotteaux. ],es

A ce sujet le service de la Sûreté nous »1C<

prie d insérer la nomenclature des objets I
volés: 80I

1. Une broche brillants et roses forme car-
We, monture platine avec chaînette de su- i

„v^»Un remontoir en or is lignes, à cylindre, 5
chiffre moderne C.R., le 0 style Renaissance o
iliuF  L(?uis xv émaillô noir sur fond qua- ?
ûnllé circulaire. *
AJLU? remontoir or 10 lignes, n" 3660, boîtier 9>1

A HT vert avec incrustation diamants.
AP r ̂ n. r^PonU.ir dame or, avec gros chiffre t

'Al^? isX,V émaillé bleu sur fond uni. , „ *
flleté utolr or« 33 grammes 20, Figaro »«

bruiinfa "KK?" forme marguerite, 8 ou 9 ciii
ttoïtffi ?vlture ï>latine- aveo système dé- pr
celet ' P°uvaut s'adapter à un bra- tan

8'u„Vhm£
mine or martelé.

'm cerclée or
,0

r
C
i,

m
"° ,tête de femmo M«i" P

diamant p^'Je^ansRéft cîo Pertes fines et p „
9. Une cl,a"l

chsinc de sûreté or. ^
l c

carrés laffn,f^
or

' avfic 3 ran?s '^ chaînons No

«aàwiiSr or
A Jaune vert avec pierre bien

10 fon» W 1* °-015 a °-018 de diâmè! re.
lier de, ln&que : 0I^le de »rand fourni-
ffent fni^n s' avec monture et cha mette ar-

« * t . çon annamite. -«r

^lés or
SaU r argent

'
 c,iaîne forçat ftYCC *

térièu?e
UX bours6S ar^ent avec séparation in- u

«^»: Qua,'re bagues or : 1* une i perles f*nM uj
&f «££&?3 rabÎH 2' 3 F

P
liles Pèrl

f
eS gg

« 55gStfWB ; 4 6 Peufos «reposes ffî
terreH^'iTfi"

11
^!'

10
" Pftrles fines » 5 «ngs, ^

$; cjfv K1 fe™0jr argent doré ' ,d
inare-upHfp °,fJl

es
,^n

l
laisie : un Papillon, ane

 che

uneSeannf % A n n0lr à Aesîampilie de Genève *f
nm, tlffl ri„ nirc' mie, étoi!e m* brillants, L<

16 nLt ^
lon av,ec {ausse R^iff». -

«ne barrette îef^Lr.
ur

î.
a,

'?
ent 7 ran«B ave<> «en.

»rt nouveau ËS2S5
 f

?
moir métal b,aDC- dan

^«Shylt1^ dô cyclamens et quelques prm

flalli«
N
,

<
?!?t

breuses breloques telles que « mé- 8e.i

4 '**

m$ t&'. Petit coffret métal bruni, avec initiales
ent N û R entrelacées, intérieur velours rouge. rr

él; Les personnes pouvant donner des ren- es
par seignements sur ces bijoux, sont priées S

d'avertir d'urgence M. le chef de la Sûreté. d<
113." , IL , ,--  - M 1 «jjffin - ' '" ' ——»

tre BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
dé" IUII I I —il

Lyon, 23 juillet. |j,

Voici le bulletin météorologique de B
— l'observatoire de Lyon.
Ifl La distribution des pressions à la surface de S'
iX l'Europe s'est peu modifiée depuis hier, et la
"f situation atmosphérique est encore très ins- le

table sur nos régions. M
iB Le temps reste à l'orage.

,"î Aujourd'hui, â Lyon d'arc),
;nD Hauteur baromotriquo à 4 heures au soir : et

tre 76£ T. n
Eau tombée depuis 24 heures : 2 -/*. 0 I m

rju Températures extrêmes de la journée, à |
me l'ombre : minimum + 16% maximum : + Si', g «(

n'a A l'air libre : minimum : -J- 12", maximum : g m
3a. + H: "•".;;; ..'... ,.,...^___^___i, F ,

f? Aux éleoteura. — Nous rappelons aux
électeurs qu'il sera procédé, lo dimanche m

ntu 31 juillet, à des élections au conseï gêné- B
M7J rai et au conseil d'arrondissement dans hi
»é les cantons ci-dessus désignés. se

na' Pour le conseil général : ni
,fft Lyon, 2», i", 6° et 8e cantons; canton de ai
ÏÏn Villeurbanne comprenant la banlieue des ..

3e et 6" arrondissements. „ Bl
P]] Pour le conseil d'arrondissement :

 F

,,le Lyon, lw, 3" 5° et 7e cantons. m
i*lf Le scrutin sera ouvert à 7 heures du ce
" la malin et clos à 6 heures du soir. li
,s t Lo scrutin de ballottage aura lieu aux

ms mêmes heures, le 7 août. ».
de No» amis feront donc sagementdepren- f,

ns. dre à l'avance leurs arrangements, afin

}VL. d'être ces Jours là à leur poste électoral, q,

:tte Ligue de la Liberté d'enseignement,
ns — L'office de placement du syndicat pro- ai
an- fessionnel de l'enseignement libre et laï- ei

ci- que prie les professeurs hommes, en quête
>m- d'une situation, âgés d'au moins 30 ans et p,
lu- de 50 ans au plus, munis d'une des licen-

ces ès-lettres ou ès-sciences, possédant le «,,]
>nc certificat de stage (5 ans d'enseignement
>ns secondaire dans un établissement public [ .
int ou libre) nécessaire pour la direction p ,
ste d'établissements secondaires, de se faire gî

connaître au bureau, 4, rue du Plat,
i le II prie en outre les professeurs des jo

deux sexes en quête de situations, possé- ni
, le dant le brevet supérieur, si possible lo v<

ier certificat d'aptitude pédagogique, ayant
>re déjà enseigné, de s'adresser aussi à ce ge
or- même bureau. re
lr~ Vacances. — Avant le départ, voir aux
fh Grands Magasins des Gordeliers, les occa- -
', sions de fin de saison.
«,." Costumes légers pour fillettes et garçon-
au nets.

Articles de photographie, bicyclettes,
nydrothérapie, jeux de jardin, etc.

Pharmacies de service aujourd'hui

elf dimanche. — 1er arrondissement ; MM. d
1

i Longeron, place de la Comédie ; Daniron, v:
39, rue de la Bourse. C

I 2e arrondissement : MM. Lepeytre, 21, s*
rue Victor-Hugo ; Savignon, 63, rue Vie- êl
tor Hugo;.. Malleval, 7, rue Sala. m

ggg 3e arrondissement : MM.Mairet, 69, rue se
. a Paut-Bert ; Gaine, 51, rue Moncey ; Ger- la
ùx main, 82, avenue de Saxe. v;
,UP 5° arrondissement : MM. rRieaux, rue
ieg Saint-Jean ; Rochaix, rue Oclavio Mey. in

6e arrondissement ; M.M. Germain, 82, di
le avenue de Saxe ; Fornier, 14, cours Vit- ra

ttl. I ton : Berne, 63, rue Robert. pi
.t  Oullins ; M. Blanchard, Grande-Rue, et

I r
un Concours d'-admission à l'Ecole d'Arts "
né- et Métiers ds Gluny. — Le préfet du "
de Rhône donne avis que les épreuves ora- ?
la les du concours d'admission à l'Ecole

'ai. Nationale d'Arts et Métiers de Cluny au-
les ront, lieu les 25, 26 et 27 juillet courant

 U1

'es au Lycée Ampère, classes primaires, en-
se- trée rue Mènes trier, côté du quai de Retz. 7.

?pj° Les Ecoles d'arts et métiers. — Le
. Journal Officiel publia la liste des candi- fa

n dats qui auront a subir les épreuves ora- vc
„" les du concours pour leur admission aux ca
'J écoles nationales d'arts et métiers.
JZ Nous relevons, en ce qui concerne le n
^ Rhône: cc
un MM. Claudius Carron, Gabriel Collombon, fa
», Eugène Darnaud, Georges Debayeux, Pierre de

Dumazer, Gabriel Durand, Gaston Gluts?, Ja-- fé
C1* ques Henry, iMaurice Moulet, Louis Pegon, DI

Victor Polinelly, Marius Veyrat.
m - —
ird Société phiïathéliqueîonnaise. — Une n.
Ire conférence sur « les vieux papiers et par- Il
ieil chemins timbrés des généralités deFrance
a.is sera faite par M. Legendre, le mardi 26
its juillet, à 9 h. du soir, au local,
•es Les personnes qui s'intéressent à cette

collection et àlapliilatbélie sontpriées d'y V1

_ assister. se

t  Affichage électoral. — A l'occasion (i .
des élections départementales du 31 juil- e)

c

let courant, le maire de Lyon rappelle lei ja
m prescriptions de l'arrêté du 14 avril 1904, El
M. concernant l'interdiction de l'affichage sur
l±* les murs des bâtiments communaux, édi- qi
us fices publics, ponts, etc. G

ïts Etoile Montmartroise. — Numéros al
sortis à la tombola : tn

ar- 6 25 33 40 43 50 84 92 ci
3Û- 103 142 159 160 213 254 261 266 sa

372 390 40(5 411 415 448 508 525
re, 574 592 627 641 727. 763 782 831 m
Ç°< 838 858 935 983 997 pi

Retirer les lots avant la fin d^ -mois, F<
ieP 9, rue Jean-de -Tournes. er

 ™ qv
[re

Pendant les chaleurs. — Pli 1* du „
.r0 Serpents Médicaments toniques, hygié- j

niques, analeptiques. - Boissons ràfraî- j T)j
i,9 chissantes — Sels digesl ils et gazeux — j
lé- Préparations antisepliques, désiufec- I nr
"a" tantes et anti-é-pidémiques.., 1^

*': Régénérateur*. Dcnlaire Lardellier. j -g-
Produits Kneipp. Topique Français. Plv« -a

ns Nouvelle, Lyon-St-Paul.

Êfl i
°"^?r GENTIANE FRANÇAISE sr

ot-
îr. : -•**»" ' de

—.—
=n" Un voleur. — L«S agents da commissariat, !

de po ice du quartier Saint-l'olhin ont arrêté M
kk u !F lô "proraé B..,. garçon elo salie, 10, rue te
M  Befiecordlere, inculpé d'un vol d'une somme Si'
>os de ,o Iranes, au préjudice do M. Laval, res- S
rg taurateur, avenue do Saxo. I11

' Commeneemsnt «i'incenîiie. — TJn feu de ^
ne cheminée qui s'était déclaré hier soir "à s'hw- i 1
110 *%$£ ,M,' Be,sse ' P!aco (]!i îa Victoire, a été

 A

vo éteint par deux pompiers du dépôt central I
ts, L™ a^*ts sont insignifiants.

ne rSatt-Jns,.
1
'

0131
'
0 a

 * gm doIaGte0 T'L" | g
'ta ii.» ̂  Vu 1* -n,a ':f;-iancô on ne sait comment, f
ro, dans m enlrepot, et a rapidement pria des fo
es proportions menaçantes l0

Grâce au sans-i'roid et à la présence d'esDrit ' co

té- du garde de nuit, M.  Gourbon, le conimercé- I „

t ë-tves
 nce

"
die ira pas eu cls conséauenœs ! ^

jj Les dégâts sont insignifiant!». ' Jeu

33 Train en panne — Le train express nu-
méro 1073 venant de Nîmes par la rive droite
et arrivant à Perrache à 5 heures 51 du soir,

!" est resté en panne eu sortant de la gare  e
>s Saint-Pôray, ce qui lui a ooeasionnè i h. Oô
i. de retard.

VILLEURBANNE.— Pharmacien de garde.
— M. Dechaume, place de la Mairie, 68.

— OdieuoD personnage. — On a procédé
hier, à 6 heures du soir, à l'arrestation d un
nommé Laurent Pigale, 88 ans, appreleur, rue

0 Bellecombe, 97. j
Cet homme se montrait, dans le costume

, primitif à de toutes jeunes filles et se livrait a J
lX des actes que la morale réprouve. j
a M. Girard, commissaire de police de vu- s
s' leurbanne, la fait écrouer a la disposition de

M. le procureur de la République.
— Bataille — Les nommées Julie Porrier

. et Viclorine Guilermin, 17 ans, rue du Niger,
n- 57, en sont venues aux mains hier après- (
midi . <

4 Après une bataille on règle, toutes deux ont s
déposé une plainte au commissariat de police j

:' jj des Gharpennes.
I — Accident. — Un vieillard de 73 ans. M.

m François Lalive, rue Guvier, 57, on traver-
sant, hier après'mtdi, la chaussée du chemin

a Baraban, a glissé si malheureusement qu'il .
1 s'est cassé la jambe gaucho à hauteur de la
a cuisse. s i

La victime a été transportée à l'hôpital de 1
la Croix-Rousse par la voiture urbaine. 1

£ OULLINS. — Suicide. — M. Bourgeois,, fer- <
. mier chez Mme veuvo Goindre, chemin du i
"'' Buisset. à Oullins, se rendait à son travail, j
5 hier vers une heure du soir, quand en traver- (

sant la propriété, il aperçut le corps d'un •
homme se balançant dans le vide pendu à un '

e arbre. '
,0 II s'empressa de couper ia corde, mais il

était trop tard, ia strangulation était com-
plète.

Le désespéré fut reconnu pour être un
nommé Aimé-Alphonse Clerc, âgé de 34 ans, '

U corroyeur, demeurant rue Arcet, 8, à Oui- f 1
lins. i

x La famille fut aussitôt prévenue. s
Les constatations légales ont été faites par

. M. Gabriellt, commissaire de police d'Outli ns
" assisté du docteur Lévy.
n On attribue ce suicide à dô certains ennuis

qu'avait M. Clerc.
t. — Distributions de prix. — Aujourd'hui "t
). auront lieu les distributions de prix aux l
;. enfants des écoles maternelles communales. !
„ A 9 heures du matin, â l'école de la Saulaie, I
. A3 heures du soir, a l'école de la ruo Ras- i
,l pail. 4
-' — Pfmrmacie de garde. — Aujourd'hui, 1
° M. Blanchard, grande-rue, 125.

„ ECULLY. .— Vogue. — Bonnes gens que les
i tropicales chaleurs de ces jours derniers n'ont

n pas totalement plongés dans un irréductible t
e état comateux, venez à Ecully

Pendant quatre jours, du 23 au 28 juillet, la
:3 joyeuse fête battra son plein et, tout comme r
j. nos pères, vous pourrez moult gentemeat 1
0 vous esbaudir. \

f D'ailleurs, en ce champestral village, le
!" meilleur accueil vous est réserve et nombreu- e
° ses sont les attractions q,ui pourront vous y s

retenir. i

x Qu'on se le dise! I
\. • -g^- ' ' " c

t- \H MWÎWM fPPâlff îL LuD nflVIoduUiti] yiliillô (
5,  C

Firminy, 23 juillet.

il Nous avons relaté Mer l'enlèvement c
[, d'un enfant, le jeune Rebour, par un indi- 't
i, vidu peu recorhmandable, le sieur J.-B. 1

Courbon, âgé de 60 ans. Celui-ci et toute 1
[, sa famille avaient disparu et n'avaient pu (
;- être encore retrouvés. La gendarmerie de 1

notre ville a eu la main heureuse. Hier t
e soir, elle a procédé à l'arrestation de toute

la famille, dans les circonstances sui- r
vantes : I

e La gendarmerie était Informée qu'un s
individu en compagnie d'une femme et

!, de deux enfants, exerçant le métier de
- raccommodeur de parapluies était de n

passage à La Malafolie. La gendarmerie e
et M. Buisson, commissaire de police, s'y s
transportèrent et trouvèrent toute la fa- d
mille couchée dans une tuilerie. Un autre,
enfant était avec elle, c'était le jeune Re-

" bour.  ]
Tout le monde fut conduit à la gendar-

î merie et interrogé.
Courbon dit que l'enfant les avait suivis

" volontairement, le gosse déclara le con- ¥:
traire. Jj

e Au cours de l'interrogatoire, cette jolie £
famille s'est reconnue. l'auteur de plusieurs ^
vols commis dans nos environs, dans la *

s campagne. < §
Le jeune Rebour, qui avait été mené à ^

s l'hospice pour y passer la nuit, a été re- » J-
conduit chez sa grand'mère et toute la ^

( famille Courbon se composant du père,
e de la mère et de deux enfants a été trans- *,

forée à Saint Etienne à la disposition du r
1 procureur de la République.

 Drame ù fitriel ï Rive-flo-Gier e
3 ~ h

Rive.-de-Gier, 83 juillet.

-; Un nomme Zacharie Merle, 31 ans, ou- Ç
Y vrier verrier, revenait, vers minuit, de n

son travail et se disposait à regagner son c
logis, rue de ia République, 31, quand,

1 dans le couloir do ia maison, il a reçu q
.; en plein visage un bol d'acide sulfurique h
5 lance par une nommée Marie-Marguerite- n
' Euphrasine Piégay, 85 ans, couturière. d

La jeune fille, son coup fait, s'est tran- v
L" quillement rendue à lagare de Rive-de-

6-ier, où elle a pris le train de 1 heure n
s allant sur Saint-Etienne pour se consti- p

tuer prisonnière d'après ses propres dé- p
claralions verbales et des lettres écrites à
sa famille et à diverses personnes.

Cependant, des voisins et les agents de
nuit, accourus aux cris de M. Merle, s'em-
pressaient de le conduire à la pharmacie

,, Forest, où il recevait les premiers soins,
en attendant l'arrivée du docteur Daclin a
qui a fait admettre le blessé à l'hôpital. B

L'état de la figure est horrible à voir et v
on craint énormément pour les yeux. e

Aussi le blessé sera dirigé sur l'Hôtel- c
j Dieu de Lyon. U

Gomme toujours, c'est l'amour contrarié p
S qui a poussé la coupable à celte terrible v
| et stupide vengeance."
| ^_ , n

\T>&-VL:SL Morts i
a'

Samt-Jean-de-Maurienne, 23 juillet. g

I M. le chanoine Truchet, président de la o:
Société d'Histoire de la Maurienne, vient n
de mourir à l'âge de 77 ans. Il laisse des c:
travaux très estimô3 sur l'hisloiro de sa q'

| province natale. n
Moûtiers, 23 juillet., Ci

;, f M. Marie-Georges Bruyère, Intendant '3

> général du eartro de la réserve est mort à e

' Moûtiers, à l'âge de 71 ans, dans, la famille
; de son gaulre, M. Lnbaslie, président du J

tribunal do cette ville.

; j 133.13. 3F&sa.©®sim.''t.. # j
Le charmant volume de notre collabo- jf

râleur Léon Borde obtient un vrai succès r<
auprès des amateurs d'œuvres jolies et

I simples. n
f Ca petit livre, vôtu de rose, plaît sur- re

; i tout par sa" philosophie souriant», mélan- n:
colique parfois, a m ère- jamais. j 0

Nos lecteurs peuvent se procurer En \ d
j Passant.... dans nos bureaux, au prix de h
< deux francs. On peut également se I® »ro- i b
J curer, par correscondano©.  J

-

BOURSE DE LONDRES
Londres, 23 juillet.

Consolidéa 88 3/4
Italien 102 00
Extérieure.... 85 3/8
Turc Unifié ... 84 5/8
Banque Ottom. 12 5 8
SIIBZ 165 1/2

Rio-ïinto 58 1/4
De Heers 18 3 4
Goldflfilds 5 2^/32
Jîast Kand 7 9/16
Chartcred 1 S/8

M. MOTfly'X CANDIDAT
Paris, 23 juillet. — On annonce la

candidature de M. Gabriel Hanotaux, an-
cien ministre des affaires étrangères, au
siège sénatorial vacant dans l'Aisne par
le décès de Mâcherez.

LES CRÈVES

Brest, 23 juillet. ~ Les grévistes des
tramways se sont livrés ee matin à uno
manifestation contre les conducteurs des .
voitures qui circulaient sur une partie du
réseau sous la protection des troupes lia
ont été dispersés La Compagnie a répondu
aux demandes des grévistes qu'elle ne
renverrait pas le chef de dépôt Thévenet
et le contrôleur Robel, seule cause main-
tenant du conflit, toutes les autres reven-
dications étant à peu près acceptées.

ORAGE A CLUSES

Ctases, 23 juillet. — Un cyclone vient
de s'abattre sur la ville. Des gréions gros
comme des noix sont tombés serrés ha-
chant les récoltes qui était très belles et
qui sont ainsi sérieusement compromises.

LE PROCÈS PAUZZGL0

Florence, 23 juillet. —La cour d'as-
sises a rendu son arrêt dans le procès in-
tenté à M. Palizzolo, ancien député, et à
ses coaccusés inculpés de l'assassinat de
M. Nolarbartolo. Le jury ayant rapporté
un verdict négatif, tous les accusés ont
étés acquittés et mis immédiatement en
liberté.

W mmt ET LE ÏÂTICâH
Rome, 23 juillet. —La Patria confir-

me que co malin le chargé d'affaires de
France a remis au cardinal Merry del
Vai une note de M. Delcassé, demandant
au Saint-Siège de retirer ses invitations
aux évêques de Laval et de Dijon d'aller
à Rome. Le Pape a déjà pris avis préa-
lable de quelques cardinaux, notamment
du cardinal Rampolla sur l'affaire. La Pa-
tria dit que tout tait croire que la de-
mande de la France sera repoussée
comme offensante pour les droits du Pape
en matière disciplinaire.

Rome, 23 juillet — La Tribuna dit
que les cardinaux conposant la congréga-

tion des affaires ecclésiastiques se réuni-
rent, jeudi, a 9 heures du soir, sous la
présidence du Pape. Le cardinal Merry
del Val exposa la situation du conflit avec
la France et annonça quo l'ultimatum n'é-
tait pas arrivé.

Après une longue discussion, le Pape
pria les cardinaux d'étudier profondément
l'a question pour la prochaine séance fixée
après l'arrivée de l'ultimatum.

La séance se termina à 11 heures. •
La Tribuna ajoute que ce soir ou de-

main, aura lieu une nouvelle séance de la
congrégation des affaires ecclésiastiques
sous la présidence de Pie X pour prendre
des délibérations définitives.

.M. COMBES DANS LE MIDI I
Toulouse, 23 juillet. — M. Combes,

président du Conseil, accompagné de M.
Gustave Fort, son chef de cabinet, est
arrivé ici à 5 heures, venant de Pons- Il a
été reçu sur le quai de la gare de Toulou- j
se par le préfet de la Haute-Garonne, le I
général Fabre, MM. Ournac, sénateur, J
Serres, député et maire de Toulouse,
CruppI, Raymond et Honoré Leygues dé-
putés, etc.

Le président du Conseil s'est rendu im-
médiatement à la préfecture. Après un
dîner intime, auquel ont assisté les séna-
teurs et députés présents à Toulouse et
quelques hauts fonctionnaires, M. Com-
bes est parti à 6 h. 30 pour Carcassonne.

Carcassoime, 23 juillet. — M. Combes
est arrivé à 9 heures 30. Il a été reçu par
les autorités.

Il s'est ensuite rendu à la préfecture.
Quatre mille membres appartenant à des
musiques venues prendre part à un con-
cours musical grossissaient la foule.

Sur le passage du cortège éclate quel-
ques applaudissements couverts par des
huées et des protestations contre la fer-
meture récente de deux établissements s-
d'enseignement congréganiste et du cou-
vent de Notre-Dame.

A 10 h. !p2, ie président du Conseil et le
minisire de la Guerre ont gagné les ap-
partements qui leur sont réservés à la
préfecture.

L'Incident Aiglo-Riisse ! :
Saint-Pétersbourg, 23 juiiiet. — On ! j

apprend aujourd'hui la saisie dans la mer j ;

Rouge, d'uu vapeur anglais Ardova, pro-
venant de New-York et allant à Manille
et au Japon. Le comte Lamsdorff a donné
comme explication à l'ambassadeur bri-
tannique que ses instructions n'auraient '
pas encore touchés les croiseurs de la flotte
volontaire. i

Saint-Pétersbourg, 23 juillet. —Les
nouvelles circulant ici que les croiseurs
Petersbourg&l Smolensh son t rappelés de
la mer rouge est prématuré. C'est aujour- \
d'hui seulement qu'a eu lieu au palais du j
grand-duo Alexis, legrand consetl «mqucl
ont assisté do hauts personnages, notam- \
ment le ministre des Affaires Etrangères,
comte de Lamsdorff, pour discuter la
question de la cessation ou de la conti- j
nuation do la campagne dessaisies par les i
croiseurs russes des transports de contre-
bande de guerre ; le résultat de ce conseil
est encore inconnu.

LA SITUATION. j "

i Saint-Pétersbourg, 23 juillet. — Le | j
, général Kouropatkine a adressé à Tempe- j

reur le télégramme suivant : . j
! « Tout est tranquille, aucun changement

n'est survenu sur le front sud et sur les I c
routes de Suyan. Sur mon ordre, une ; 1
marche fut entreprise le 21 juillet, do ) t
Okhavouan, vers l'est, le long de la route i .
d'étape, sur Tclundiapouzaet vers le sud, j r
le long de la route de la rivière de Lan- e
khes, sur Souyalianza. j t

« Après avoir atteint les points sus- • 1

Indiqués, une reconnaissance eut lieu .
dans la nuit du 21 au 22 juillet, et on
inquiéta l'ennemi au moyen de petits dé-

| chements.
i2 « Dans la matinée du 22, commença un
i6 mouvement en avant. Lés avant-postes de
8 l'ennemi se retirèrent vers leurs fortifica-

tions de campagne, dans les montagnes à
l'est de la route menant de Makoumonza
au défilé de Lakholine. Notre batterie J

* ouvrit, à 9 h. 1|2 du matin, le feu contre r
le défilé surmonté du tomple ; dans une D

J marche en avant, nos compagnies se
r dirigèrent le long do la route d'élape et, q

pendant 3 ou 4 kilomètres, ne rencontré- J1
rent pas les ennemis. >'

« Je n'ai reçu aucun rapport dans I'aprês- \
midi du 22.

s « Le 21 juillet, à midi, l'ennemi, fort de e3 trois bataillons, occupa Siaossyr, d'où il a
s . envoya ses avant-gardes sur la rive gau- r
a che de Tailzzykhe. TJn convoi de nos
s blessés passant près de Bensikou, dans la J;
a vallée de la rivière Tailzzykhe, sous le
f pavillon de la Croix-Rouge, essuya une ^
t fusillade du côté de la rive gauche de la j_
l" rivière, apparemment de Kounghousos.

Nos blessés n'eurent aucun mal. » P

L'ESCADRE 0E VLADiVOSTOCK
Tokio, 23 juillet. — On ignore où se

, trouve l'escadre de Vladivoslock. On sup- J
1 pose qu'elle croise en vue du littoral, dans c
} l'espoir d'intercepter les longs courriers. k
K Ceux ci, prévenus, ne s'aventurent pas au
c dehors. n

Séoul, 23 juillet. — Aujourd'hui, au \<
point du jour, les trois croiseurs russes 'n
de Vladivoslock sont entrés dans les dé-

- troits de Tsougarou, ont capturé un stea- B
- mer, puis se sont dirigés vers Mouraran,
i port japonais très peuplé. P
? £

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE HUIT
t 4i

Courrier des Sports '!
' APPEL AUX S00IÉTÉS ÊF0HTOËS m

MM les présidents ou directeurs des socié- &
, tés sportives lyonnaises sont pries de vouloir _
\ bien assistera ia deuxième réunion du comité J'-1 d'initiative qui aura lieu jeudi 28 juillet t> S h. *
t ; Imprécises du soir, au siège de l'Union Nau- L
5 tique, 30, rue Ferrandière, an 1*\ K
f Cette réunion a pour objet de constituer

définitivement l'Union des Sociétés sportives g>
t Lyonnaises dont le but est d'établir une en-

tente entre les sociétés pour obtenir l'aboll-
ton des entraves nuisibles au développement j
des sports; l'établissement des piscines muni- 1

î cipales et l'organisation des mesures de sécu- 1
5 rite pour nos concitoyens qui désirent se li- 1

vrer à l'exercice de la natation.
, Nous rappelons que toutes sociétés sportives, 1
*- athlétiques, g.yminiques,ete., sont intéressées

au groupement proposé qui ne comporte pour |
elles ni frais ni engagement.

'; GïOLîSTgS AffiïEMS LÏQHHAIS
La section de courses à pied et de football

' réunio au siège a composé sa commission 1
comme suit : I

Président : H. Fangier ; secrétaire : G Glar- 3
5 relon ; capitaine d'entraînement : Faïsse.
\ Dimanche matin à neuf heures, rendez- 1
> vous au vélodrome de Gênas, entraînement 1

sur 5 kilomètres. p

; "TRIBUNE POLITIQUE jj
s oomlîé républicain pîé&lîoltalr®. — Ge ma"

tin à 9 heures, au cafô do l'Epoque, 15, rue
Centrale, aura lieu la réunion générale du
comité.

Les eamaracles Et. Genevois, Francis Salle-
mand, J.-B. David, sont priés d'assister à cette .„
réunion. %

Ordre du jour : *f
1 1 Compte-rendu moral et financier du de

comité ; d(
> 2. Questions diverses. à

La conférence sera faite par le camarade
Marcel Falizan, vice président du C. K. P.

Tous les camarades sont priés d'assister S
nombreux à cette importante réunion, de |
graves faits devant y être discutés.  |

Ligua «Ses Patriotes Républicains Plébîsol- $
«eires. — Le comité lyonnais de la L, D. I J
P. R. P. invite tous ses adhérents et amis à I
assister à la grande réunion générale qui 4
aura lieu le samedi 30 courant à 8 h, 1/2 du 4
soir, en son nouveau local, 10, rue Longue, f

A cette réunion d'inauguration, la déléga- |
tion lyonnaise rendra compte de son voyage g
à Pans à l'occasion du 14 juillet. Diverses au- 1
1res questions intéressant la réorganisation <«

« nouvelle delà Ligue soi ont également trai
• j tées. . |

A l'issue de la réunion, une gracieuse mé- <ç
dailte eommémorative, œuvre de. notre, troso- «
rier sera offerte à tous les ligueurs présents. i

Le comité espère que nombreux seront ses t
amis qui assisteront à cette importante reu- ^
nion, point de départ d'un mouvement éner- t,
gique dans notre région. «

Il compte donc sur la bonne volonté de <r
tous pour i'alder à mener à bien la earn pagne i

y qu'il entreprend pour le triomphe des idées do 1
Patrie, do République et de justice sociale,par ,„„
le moyen l'un gouvernement fort et vérita- —
blemenl démocratique, ia République plôbisci- «
taire. ^

Communications et Avis Divers g
Union amissle cle>s anolens employés da j

t l'octroi. — Banquet annuel dimanche 31 juif
S let, â 1 h. du soir, restaurant Vacher, route ~
I de Vaulx, 1.'3 bts, retirer les cartes avant le p
! 27 courant, chez MM. Flanchet, rue Jacquard. U
S 24 ; Lauronçon, rue Centrale, 15 ; Portier, G'

rue Diiguesclin, 278 ; Reynard, chemin des m*
Pépinières, 10 ; Blanchard, 8, avenue des ~~
Ponts ; Tavernon,. cours Morand, 60. ,

Le Lendemain du Prolétariat (362' Société
de secours mutuels!. — Le tirage de la tom-
bola, â l'occasion de la fête du 10 juillet der-
nier, se fera aujourd'hui dimanche ni juillet,
dans les jardins d i Cercle populaire et coopé-
ratif de Vaise, 78, rue de la Pyramide. ne

Vlli- Concours National de Tir Lyon 1904. ^'
— Afin d'éviter des indications erronées, le .S*
secrétariat du concours ne pourra répondre Si
aux demandes rie classement que lorsque le pi
travail de contrôle sera définitif. pi

Co travail selon tonte probabilité pour cer- E
taineS Aeatégories no pourra être terminé avant ni,
un août. ,

Sauveteurs môcîslîlês du gouvernement. — mi
La fête du,4S? anniversaire qui doit être don- f, i
née le 7 août prochain s'annonce comme de- rei
vant être des plus belles. Be

Indépendamment des macrnifliies prix de h.
M. le président de ta République, de M le 12,

preiet et. do M le président du Conseil g«né- Ca
rai du ithôno, de superbes lots et prix orït été m
offerts par un grand nombre de bienfaiteurs re!: lyonnais h.

A tons nos plus sincères remerciements. f.

Coarrie? des Speeteeles f,
-1 ! de

i —~-— , M CI)
Théâtre dos GélseSïns. — De grandes alll- i ^

| ehes nous annoncent une représentation de
' l'imprésario Barel avec un programme essea- ,
i tiellernent estival pour te lundi" août ^
! - Aujourd'hui, Ai toB»* à S n M. So; ée j

de pah Tournée parisienne : Marte Pefipa. ;
i Danses russes du xyi' siècle, danses hongroise ; ve

ot napolitaines, exécutées par gfeMMfe '. e" ; 81
lina et M Serge Légat, premiers sujets des : ru1 Théâtres ImDÎrlaux de ^Salnt-Pétersboure-. ; an

Chansons anciennes par Mlle Rosnl-Derys. Ai
programme : L'Etincelle, comédie d'Edouard
Pailleron.

Concert de l'Horloge. — Aujourd'hui, deui
représentations : matinée à 2 h. et le soir i
8 h. Spectacle entièrement nouveau avec toul
les débuts de vendredi dernier.

i, -ftffi" — «

des
n GRAINS. GRAINES ET FOURRAGES ||
.C » .

l̂  Lyon, 23 juillet,

a Avant-hier, vendredi, on avait espéré que
2 nous tenions enfin cette pluie tant désirée, .
J' malheureusement l'illusion a été courte, car
e l'orage a à peine duré une heure et n'a pal
O môme pu rafraîchir ta température,
e C'est là un grand malheur pour la cultur»
t, qui voit ses récoltes en terre, telles que pom-
I. mes do terre, betteraves, etc., aller chaqua

jour en périclitant, et cela sans pouvoir y
porter remède, souhaitons donc un change-

'" ment de temps dans le plus bref délai
Blés. — Plus nous allons, plus la hausse va

0 en s'accentuant, ce mouvement est à l'heur*
11 actuelle général, et ne paraît pas devoir s'ar-
l- rêter.
g Devant cette situation les vendeurs se mon*
a trent beaucoup plus réservés dans leurs offres,
A de là un courant d'affaires assez réduit.
*r On cote les blés vieux du pays 20 à 20,75 1
0 du Bourbonnais 81,40 à 21,70 les 100 kilos,
a Lyon.
I. En blés nouveaux on parle de 20,50 à 20,78

pour les provenances du pays et de 21 à 21,24
pour celles du Bourbonnais les 100 kilos»
Lyon.

e Seigles. — On ne parle plus des seigleU
i- vieux, quant aux nouveaux il n'y a pas en«
c, core do prix de bien établis.

On parlo cependant de 13,50 à 13,75 les 10»
'• kilos. Lyon.
11 Avoines. — Pour les avoines c'est égale-

ment Ja hausse qui domine, aussi les deten-
a teurs qui à un moment donné étaient nom-
„ breux sont maintenant non seulement rares,

mais encore très exigeants
On cote ; Avoine du pays 14 â 14 75, du

Bourbonnais 16 à 16.25 les 100 kilos, Lyon.
, Farines. — La vente des farines est un peu

plus facile, mais ne repose que sur des petites
quantités ; les prix sont également mieux
tenus.

On cote : Farines 1'" 44 à 45, rondes 39.50 &
40 les 125 kilos.

j Issues : Marché actif.
On cote : Sons 10 50 à 11 : recoupes 10 à

r 10 50 ; fleurages 13 à 14 les 100 kilos, Lyon.
| Pailles et fourrages. — Comme il fallait

s'y attendre, la sécheresse commence à exer-
cer son influence sur les pailles et fourragea
qui sont en hausse de 0.50 à 0.75 centimes par

. 100 kilos.
- On cote, avec vente plus facile : Foin 6 75 â
5 7.25, luzerne 6.50 à 7 fr., paille de froment i

à 4.50, paille de seigle 4.50 a 4.75 les 100kilos,
Lyon.

FIlSiMEEJ^lIJieiB'H '
Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Bru y Antoi-

nette, 9 mois. Charité, f. 7 h. — Chaumont
Automne, veuve Estival, 33 ans. Hôtel-Dieu,
f. 10 h. — Vonilloux François. * ans, cours
Bayard, 16, f. 9 h. — Chabert Jean, voiturier,
59 ans, Hôtel-Dieu, f. 7 h. — Roy Marie, £p.
Perret, 56 ans. Hôtel-Dieu, f. 8 h. — La'rrat
Etienne, cultivateur, 53 ans, Hôtel-Dieu, f. 8
h. — Levraut Léonard, manœuvre, 35 ans.H.-
Dieu, f. 9 h.

Troisième arrondissement. — Monier Ca-
mille, tapissier, 39 ans, cours Lafayette, 100,
f, 6 h. m. - Louis Marie, veuve Mazeirat,
rentière, 67 ans, rie de Vienne, 144, 6 h m. —
Beneyton Marie, .6 mois, ruo Crômieu, 40, f. 8
h. m. — Chollet Charles, 5 sem., rue Chatlet,
12, f, 7 h — Georges Mariette, 21 ans, rue
Camille, 31, f. 7 h,- Carret Augusllue. 4 mois,
ruo i'aul-Bert, £08, f. 7 h. — Jamelton Pier-
rette, lingère, CO ans, rue Parmentier, 7, f. 7
h. — Kolh Caroline, 1 an, rue de l'Ordre, 32,
f. 9 h. — Boffard Léser, forgeron, 63 ans, rue
Parmentier, 7, f. 10 h. — Tdurnier Prudence,
fat), chauss., 50 ans, quai Guillotière, 19, f.
10 h.

Quatrième arrondissement .— Carron Clau-
de, iissovir, 00 ans, rue Célu,6, f. 10 h.— Kobia
Oiiaiiolte, 71 ans, place Commandant-Arnaud,
11, f. 10 h.

Cinquième arrondissement. — Simonnet
Auguste, o mois, quai ,lavr, 42, f. 8 h. — Bou-
vier Marie, 48 ans, rue Tramassac, 10, f 9 h.

Sixième arrondissement. -— Tavel, Marie,
veuve Peter, 91 ans. avenue de Saxe. 108, f.
8 h. — Quinard Barthélemv, employé. 70 ans,
rue Molièt-f, 5, f. 9 h. —• f)avœia Jeanne, 12
ans, rue Louis-Blanc. 12. L 10 h.
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CLOTURE A TERME

B<l„ t 98 05 Banque Ottomane.,,,, 5bM ..
itérleure 80 15 Nord Espagne....,.,. H" •
Mien .,; 10265 Sarasrosse ••••••.£,'
'orc unifié 86 35 Kio-Tinlo.. ,,'..,..... 1341 ..
Mdil Lyonnais....... 1137 .. Brlansk...... , #" ••
fétropolltaln 528 .. Tlioui8on-Honston.,.., oio ,.

CLOTURE AU COMPTANT

AfTIoMB OBLIGATIONS
«ta*,lï«ii Lyon loeion ancienne.. «6 75
fTÎi? ï r-'"i"- - nouvelle. . 450 50
h
lr

"t^'v,S; Rl,one-Loir«4 0/0.„. 638 50Aciéries lie la Marin» Aodnloin 1»
MériosdeSWSlienn ŒSJW'^" «* »
forges Alals _ n0

B
uv. 4 0/0

lonhey .' " " Lombardes anciennes. . 320,,

Kmmentry-FonrcliamM 'îi." — nouvelles.. 324.,
dstraetlons françaises w • ' — — 4 0/0

— russes... Nord Espagne 1"..,. ... ,,
Ireusot ••'Ji:*' — 8*....
'ranehe-Comlé «o* •• — ft*.,,, '
taneo-Husses. ,,,,,,, :•!•,' Asturlcs l 1'.,. ...,,,, j" '"
I»™? V.ïi<,.>. "' " Saragose 1» ;,.„,,.. 3^9
'art Karaa.. ,,,,.;, _ 3. °' J ••
•élite Kania....,>.... •• •• Ville de Lyon";;;;.". iAÔ so

&W ,, ">^*> 'Î6Ô " Ville de Paris 71 „. „
léreslow., ...... i... *» •• d, 98

feiVerf.:::::-;:; m\ 2s«fg*»*» :
«ve-do-Gler.L,... foncières 79.,..VU..
It-Ellcm».. .....,;.. 410.. Communales 80.,,,.. ....
frllall ... 330.. foncières 85... v..,.. «3 ..

. fc-Gcn. do Navigation ?ÎS.£ ••-,,,,> 401 ••'
Banque privée. ....... 441 .. Foncières».,....,.
Iramw. d'Angers 266,. Comjnuualcs 99. ....

• 3m de Limoges Vivait, de Lyon 4 O/O. .. ;.
•* de Lyon ..... •• •• — 3 1/2. 292 50

fit Oucst-Eleclr... 201,. Blanzjr ..,, 505..
S* Oràn, .,,.,,, Loire nouv..... r.

lieux-Passage» , Gaz de Lyon.,,,.,... ,,. ,,
frand-Hazar , .'....,,..•..•• *«»*. éclairage..,..,. .....
iordelfcrs , .. Jonage40/0 495..
lergougnan.,..,„.,,1230 .. Tresses et Lacet» .',-,, . 499.,
lynamile russe. 114 « Russio Mérid ,
'lionographes . llykovjkl ,.•.,. 473 ..
'laques Lumière 440.. Trifail 507 50

Anciens Etabliss.nivat. ... Barcelone Dir
foie dadiardonnet... 2725 .. Çacérès .,
Solo Artificielle 425.. Ségovit

COURS DE PARBS
Du 23 Juillet 1904

MeUr* TP-raME T 7.Clôture  £ ri IVI E. Cours Cours

gg SS •/. rraneai»...,, 97 971 98 02
Italien 5 •/. ". , 102 75 ....

'85 95 Espagne 4-/. Extérieur» 86 10 86 20
62 32 Portugais nouveau ,..,... 62 80 62 27
... Russe 8 •/, 1891 74 95 75..
89 12 Tnre nniffé , 86 15 86 27

 Turc4 /. , ;
., ,. Argentin Rescision,.,,,, 83 .. ,. ..
.. ..Brésil i •/.. 73 10 73 20
.... Serbe4-/.... *,.s..-.. 1* K 74 95

, Banipicde France.. .'......,.,.,,.. ....
675 .. Crédit Foncier ••- ..

 Comptoir National d'Escompte. ,.,,,. "'O •• «11 ..
1134 ,. Crédit Lyonnais 1133 •• u36 ••
1165 .. Banque de Paris.... MIB .. 1183 .,
568 .. Banque Ottoman».,,.,,^,,,, 568

 Banque Autrichienne, ,,,,.,,..,
1325 ., Paris Lyon 1328 ..1330 ..

 Autrichiens,,,,,..,,,,. ;',,
.. , Lombards.. ,,,{,. ...;,,,(

' 284 .. Saragosse ......' 284 .. 284 ..
167 ., Nord Espagne...... ,,, 107 ,-. 167 ..
675 ,. Thomson-Houston 075
... ,. Forces Motrices du Rhône.
526 .. Métropolitain 528
575.. Dynamite C... 570.. 577,.
290 .. Brlansk ..*..;....;.. .... 289 .. 292 ..

 Soinowice.,,, 1506 ...... ..
4149*.. Sues... ..;...-....;,.,, j., 4141 ..1157 ..
1349 .. BioTinlo 1339 ..1343 ..
88 ty2 Consolidés a Londres.;-,.*,. _. 88 131688 1316

APRÈS BOURSE
SS •/, 98 03 I DeBecrs. 479 50 I Gold/lclds 149..
Tharsl | Chartered 38 50 | EastRand 190 50

CHANGES SUR PARIS

Londres L.,..* 25 20 1/2
Madrid P 39
Barcelonna P... 38 95 ...
Lishone R.,..-. 674
Vienne. FI 95 50...
Berlin Km 81 40 ...
Hongkong..,,;. 2 28 ...
Shanghai 3 22 ...
Japon. ...,,,., 2 55,,.

Bruxelles » 100 27 1/2
Rome L. ..;.,. 100 17 ./.
St-Pétcr. R..1, 87 35 ...
New-York D... 515 .. 1/8
Amslerd. Fl..„ 48 05 ,/.
Constant. Lt /,
81ngapor« 2 39 ...
Bombay \ . Bfi
Calcutta J 1,w> •'•

Paris, ?3.-juillet.
De Beefis ordiri., 479 50
Frcnch fland.... 63 75
Robinson Gold... 231 59
Robineon Rand., ....
Chartered........ 38 50
Consol. Goldflelds 148 50
Langlaaer. Estât. 89 ..
Randfont. Estât. 69 75
Bheba 5 50
Siinmer.. ........ 38 75

Ferreir* 530 .
EastRand 190 50
Kleinfontein..,'.. 19 50
Geidenh. Kstate
Transwaal 96 25
Mozambique.,... 33 ..
Durban ,
Lancaster 50 25
Rand Mines.,,,.. 249 ..
Huanchaca 97 75

BULLETBE3 FINANCIER,
LYON

Lyon, 23 juillet.
Séance ferme, mais cours presque no-

minaux. Seul, leRio-Tinto a été demandé
de 1.338 à 1.343 pour clore à 1.341.

Le métal était inchangé à Londres et à
New-York, mais l'Amalgamated èlait en
reprise à 52.12.

Le change espagnol était invariable à
38.10,

Comptant. — Fonds d'Etat : Russie
1889 93.70, Bons 5 Oi.O 50(5, Serbie 74. CO.

Actions. — Bons. Panama 108, Laender
4-55, Autrichiens 683, Gaz Besançon 1100,
Venise 780, Communay 268, Dombrowa
1200, Roche Molière 1630, Glermont 340,
Croix Rousse 362, Parts dynamite 40, Pro-
duits Alais 642, Paris Givet 126, Izieux
161. Tanneries 282.

Obligations. — Paris 1875 563.75, 1904
443, Foncières 1903 497.25, Dauphiné 220,
Drôme 416, Traction 150, Valence 5 % 410,

Eama 510, Dombrowa 506.50, Foncière
437, Navigation 500.

En banque. — Mines soutenues sans
affaires, Chartered 38, Easl Rand 190,
Goldflelds 149, Rand Mines 248,50.

Actions. — Electron 225, Borax préf.
266, Soie hongroise- 414, Dombrowa 365,
Brevets 140, Glace 46, Textiles 190, Ana-
saha unités 78.

Obligations. — Bouble 501, Tanneries
470, M'ontolieu 440, Potlendortr 457, Mos-
cou 255, Varsovie 253.

TREBLA.

P.-S. — Le Chroniqueur financier
répond à toutes demandes de renseigne-
ments. Joindre un timbre de 0 fr. 15 pour
la réponse. T.

PARIS
Paris, 23 juillet.

On est mieux impressionné aujourd'hui
par la nouvelle de la conclusion de l'inci-
dent du Malacca.
i Aussi les Consolidés anglais progres-
sent-ils de quelques fractions dès le début
de la séance et notre 3 OjO montre-t-il de
meilleures dispositions, mais il faut se
hâter do dire que les affaires sont généra-
lement calmes, même sut le marché des
Miues d'or, qu'on aurait pu croire quelque
peu agité à la suite de la mutinerie de
coolies chinois qui s'est produite hier soir
à la New-Cornet.

Eu somme, si #en ne, vient troubler no-
tre quiétude, nous .avons des chances d'a-
voir une bonne liquidation, parce que l'on
a vendu beaucoup tous ces jours derniers
et qu'on voudra sans doute se racheter à
la fin du mois.

Le Rio est hésitant sans beaucoup d'en-

I
train. A signaler Ja reprisé du Turc, à
86,27; de l'Extérieure, à 86.20, et delà
rente française à 98,02r

IflFÛRrWTIONSJÎNÂNCIÊRES

DIVIDENDES'

Le dividende ia Société des Aciéries de
Michevilte pour l'exercice 1903-1904 sera
de 50 fr. bruts par action, comme pour
l'année 1902-1903.

L' Amalgamated Copper Cy vient de
déclarer un dividende trimestriel de
1/2 0/0.

Régie Coïntéressée des tabacs ottomans

Les recettes de juin 1904 s'élèvent à
19.500.000 piastres contre 20.900.000 pias-
tres en juin 1903.

Gelsenhirchen

Le bénéfice du mois de juin s'est élevé
à 1.166.898 marks contre 1.004.586 en mai
dernier et 1.123,086 marks en juin 1903. (

London joint stock banh
L'assemblée générale semestrielle de la

London joint stoch banh, tenue avant-
hier, 21 juillet, à Londres, a fixé le divi-
dende à sh. 18 par aclion, soit 12 0/0. Il
ne faudrait pas-'trop s'attendre à la fin de
la dépression, aussi bien en Angleterre
qu'en Amérique

En ce qui concerne l'Inde, l'Australie et
le Canada, les perspectives sont encoura-
geantes. Le bénéfice net du semestre est
do liv. st. 130.746, avec le report de 25.552
liv. st., chiffre le plus bas qu'on ait vu

depuis l§99. Le rapport et les comptes OM
été approuvés.

Statistique des Cuivres

D'après la circulaire Mertoa

Statistique au 15 juillet 1904 :
Tonnai

Stock au 30 juin 1904 7.'. . 11 .13J
Importations du

i" au 15 juillet 1904 :
•Amérique 7.875
Chili »
Espagne et Portugal ... 2. 191
Australie 900
Diverses contrées 2.203

 13.161

«4.301
Délivraisons du

l w au 15 juillet 1904 :. .". 13.611

Stock au 15 juillet 1904 10.69J

Le stock au 15 juil. 1904 est de.T. 10.698
U était au 30 juin 1904 de 11.13}

Diminution pour la quinzaine T. 44<

RÉCLAMER PARTOUT
LE " RAPPEL RÉPUBLICAIN*

Le Gérant: CLAUDIUS LAMDRE. '"
.ml

Tirage sur machines rotatives Marinonl i
40.000 exemplaires à l'heure.

Imp. WALTENER EX Q"t 8, rue Stella. — Lyo»
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LES DRAMES DU MARIAGE

PV1HCÂUR
/i PAR

Xavf«r de BIONTÉFIN
-ç -

..i DEUXIEME PARTIE-
fi''.': , 

£"s--4 Soyez tranquille ! •— répliqua Vogel
jjtvec un singulier sourire, — -je- ne de-'
tiendrai pasaihoureùx.,, -ri Mon coeur,
le vous l'ai dit, est mort depuis long-
temps.

Le comte et le baron s'étaient remis
Un marche.

Une faible distance, désormais, les sê-

Ïarait de madame de Silmeuse, et par
. onséquent de Valenthie...

La jeune femme prête à défaillir, chan-
celait sur son fauteuil..; . ....•

Le. professeur de solfège venait de se
.temettre au piano et commençait une
.fcalse langoureuse...

LXI

H auraift été impossible à Valentlne de
lâcher son trouble. S=H Elle n'était -lus

maîtresse d'elle-même et son écrasante
émotton grandissait à vue d'oeil.

— Mon Dieu, qu'avez-vous ?... lui de-
manda madame de Simeuse très-inquiète.

—1 Je ne sais... — murmura la com-
tesse d'une voix éteinte.

— Vous êtes devenue pâle tout à coup
et maintenant vous semblez près d* per-
dre connaissante...

— Je ne me sens pas bien.,,
<— La chaleur peut-être...
— Qui peut-être ?,..
— Voulez-vous quitter ce salon pen-

dant quelques minujtes ?...
— Je ne pourrais marcher...
La marquise tira de sa poche un petit

flacon de cristal bouché a l'émeri.
— Voici des sels anglais très-violents,

— reprit-elle, — il faut les respirer...
C'«3t souverain contre les défaillances....

, Valentlne fit un signe afflrmatif, appro-
cha le flacon de sea narines, et asnira
fortement les émanajiions de l'alcali
volatil..

L'effet produit fut presque immédiat-
La jeune femme poussa un soupir

. d'allégement. — Un peu de sang revint
à ses joues. —1 Elle reprit la faculté de
penser et se dit :

— Je suis folle... — Pourquoi cette
épouvante insensée ? — Ai-je donc la
tête assez faible pour qu'une ressem-
blance vague, qui n'existe sans doute /nie
dans mon ima£ination, me fasse autant

. de mal ?... Si ce n'était triste et doulou-
reux, ce serait rldiicule... J'ai honte de
moi-môma..,

... i.

Madame de Simeuse suivait 'avec un
intérêt sincère et très vif les progrès du
rétablissement de la comtesse.

— Cela va mieux... — Ce n'était point
grave... Dans un instant toute trace de
ce malaise aura disparu...

— Vous m'avez fait grand peur, savez-
vous...

— Ah 1 chère madame, pardonnez-,
moi !... Je ne connais rien de plus ab-
surde que dêtre ainsi souffrante au mi-
lieu d'une fête...

Madame de Simeuse protesta'.
— Oui, — reprit Valentine, — je main-

tiens le mot... c'est absurde.,. — Heu-
reusement cette demii-syncope a passé
tout à faitt inaperçue,..

La comtesse se trompait. 
Deux personnes au moins, le baron de

Beuzeval et Graf von Angélis avaient
parfaitement "remarqué la défaillance de
la jeune femme.

Naturellement le premier n'en pouvait
deviner la cause.

Le second pensait :
— Ma présence inattendue ravive des

souvenirs mal éteints... —- Le résultat de
mon air de famille avec Vogel dépasse
toute prévision... — Feu Vogel doit être
content, il n'est pas oublié I

Les deux hommes avai<ent fait halte,
laissant à madame de Rochegude le
temps de se remettre.

Quand ils la virent, ravivée et sou-
riante, renouer la conversation avec la
marquise et lui rendre le petit flacon, ils

I reprirent leur marcha à travers im

groupes et, franchissant l'espace qui les
séparait de la maîtresse du logis s'in-
clinèrent devant elle, puis devant Va-
lentine.

Cette dernière, quoique bien convain-
cue désormais qu'elle n'avait rien à
craindre, éprouvait de nouveau une sen-
sation étrange et pénible.

Son cœur recommençait à battre à
coups pressés ; elle n'osait regarder en
face le compagnon de M. de Beuzeval,
et, sentant les yeux de cet étranger fixés
sur elle, elle frissonnait de tout son
corps.

— Madame la comtesse, — lui deman-
da le baron après avoir échangé -uelques
mots avec madame de Simeuse, — av'ez-
vous des nouvelles récentes de Lionel ?,..

— J'en ai tous les matins... -^ balbu-
tia Valentine.

— C'est juste, j'aurais dû me souve-
nir que le. comte vous écrit chaque jour...
— Et les nouvelles sont bonnes, ':i,ns ce-
la vous ne seriez pas ici...

— Excellentes.., — dit la jeune femme
en essayant de sourire.

*~* Doit-il bientôt venir à Paris ?...
— Je l'attends après-demain,,.
— Pour longtemps ?...
— Pour quarante-huit heures...
— C'est bien peu... c'est trop peu... À

sa place j'aurais depuis longtemps don-
né ma démission, mais je suis un dé-
soeuvré, moi, un oifeifi n'ayant d'autre
souci que de passer la vie le plus gaie-
ment possible, tandis mie ce cher comte
veut êtae général, ce oui ne tardera ---

puis, qui sait, maréchal de France un
jour...

— Pour cela, M faudrait la guerre, —1
fit vivement madame de Rochegude —
et que le ciel nous en nréserve !

— Bah ! — répliqua le baron — la
guerre n'est pas à craindre... — Contre
qui nous battrions-nous, je vous le de-
mande ? —, Nous n'avons que- des amis
en Europe...

— Dieu vous entende 1 — murmura Va-
lentine. — Si je savais Lionel en pén'J,
je deviendrais folle...

Un silence suivit. ces derniers mots.
M. de Beuzeval le rompit.
— Madame, la comtesse, —i reprit-id.

— je vous demande la permission de
voua présenter le comte d'Angélis. un
vieil ami dont je suis l'obliaré...

Surprise de cette présentation brusque-
à laquelle elle ne s'attendait pas, Valen-
tine ne répondit que nar un faible mou-
vement de tête.

— Je crains que mon ami Beuzeval ne
soit indiscret, madame la comtesse, —
fit le pseudo-Poméranien, — ^ je crains
surtout de l'être moi-même, mais je lui
ai entendu parler de vous et du comte
de Rochegude en des termes si enthou-
siastes, que mon plus vit désir était d'a-
voir l'honneur de vous être présenté...
Voilà notre excuse à tout deux...

Valentine respira plus librement qu'elle
ne l'avait ait depuis un quart d'heure.

Graf von Angélis venait de prononcer
. les nhrases çxul précèdent d'une voix gut-

turale et avec un notable accent aile*
mand.

Or, feu Vogel avait la voix sonore, bien
timbrée, et l'accent parisien, ce qui équi-
vaut à peu près à l'absence de tout ac-
cent.

La comtesse s'enhardit jusqu'à lever
les yeux sur son front à demi chauv»
encadré de cheveux argentés et sans ré-
fléchir qu'un laps de dix ans peut vieillir
et presque métamorphoser un homme,

elle se dit qu'elle avait ê1 ' dupe d'une bi-
zarre illusion, et au e ce Poméranien n»
ressemblait en rien à son premier mari.

Le regard n'était point b même.:.
L'organe- différait essentiellement...
Il n'en fallait pas davantage pour ta

rassurer de façon complète et lui rendre
toute sa liberté d'esprit. ' -, . •'

— Le baron de Beuzeval est de nos
, bons amis, monsieur le comte, -r--.dit* ...

elle. — Présenté par lui vous êtes cei*
tain d'avance d'être Bien accueilli à l'hô-
tel de Rochegude. quand mon mari sera
là pour en faire les honneurs...

Graf von Angélis formulait "en terme»
choisis une phrase de vive gratitude,
lorsque Claire, hors d'haleine et un peu
étourdie après avoir valsé pendant dix
minutes, vint prendre auprès de sa sceuj
la place que madame de Simeuse laissait
libre en se levant.

M. de Beuzeval présenta le Pomér*
nlcn à la jeune Allai

J XA suivre.l


